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REMY BEAULIEU
B. A. O. O. D.

Le jour: 9 à 6 hres
Le soir: Sur rendez-vous

Vis-à-Vis de la place

Jacques-Cartier

94, de la Couronne ch. 2
Spécialiste pour la Vue
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VINGTIEME ANNEE

Vous êtes supris du montant,
pourtant vous ne vous êtes pas
trompé, c’est bien $25,000 que vous
avez la possibilité de partager avec
toute la population de Ste-Marie et
cela à chaque année.

D'où vient cet argent? Ce n’est

pas un mystère, elle vient des pa-
rents qui sont obligés de payer
$500 pour chacun des 50 pension-
maires de Ste-Marie forcés d'’é-
tudier à l’extérieur parce que nos
études se terminent trop tôt et que
l'école centrale que nous serions
en lieu d’avoir a Ste-Marie sera
donnée a un endroit, tout simple-

ment pirce que nous n’avons pas

l’audace de la demander au député.
Avons-nous oublié les paroles de Ce-

lui qui a dit:
“Frappez et l’on vous ouvrira, De-

mandez et l’on vous donnera”
Je sais comme vous qu’il y a

certaines difficultés à surmonter,
certaines oppositions à contourner
mais j'ai confiance au gros bon sens de notre population et je suis
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9 rue St-Antoine, Ste-Marie de Beauce,

certain que tout le monde appuiera

les membres de la commission sco-
laire qui s’occuperont de mener a
bien le projet d'ume école centra-
le.

Voici une énumération des autres
avantages que nous pourrions re-
tirer d’un tel projet en mettant de
côté les questions pécuniaires pour-
tant si importantes quand on pen-
se à la hausse du coût de la vie
actuellement. ‘
Premièrement: Cela permettrait

aux Soeurs de la Congrégation No-
tre-Dame “de transformer partiel-
lement le Couvent en une Ecole Mé-
nagère plus avancée et de mieux
préparer nos filles à jouer leurs
rôles de futures mamans et de fu-
tures éducatrices
Deuxièmement: Nos garçons pour-

raient rester dans leurs familles
plus longtemps et nous quitter seu-
lement pour gagner l’université, ils
conserveraient ainsi plus d’esprit
de famille et ils reviendraient plus

| $2500000 A PARTAGER
sûrement parmi nous pour nous ai-
der grâce aux connaissances ac-
quises à développer Ste-Marie et à
rendre leur place natale plus belle
et plus prospère.

Troisièmement: Ceux qui n'ont
pas les moyens ou le temps de
poursuivre des études universitaires
pourraient affronter la vie avec
de meilleures chances de succès car
leur préparation serait plus com-
plète et mieux adaptée aux besoins
de notre ville.
Quatriémement: Les gens des pla-

ces environnantes pourraient eux
aussi bénéficier de l’enseignement
supérieur donné à Ste-Marie pour-
rait ainsi reprendre sa place comme
centre éducationnel important avec

tous les avantages que cela com-

porte.
En avant donc pour notre e-

cole centrale pour nos enfants, pour
notre ville et pour nos vingt ciny
milles!

RENE CARRIER ......

 

QUI-EST-CE ?
; ll ne demeure pas encore a
Ste-Marie, mais Ça va venir. Il
a déjà pied a terre à Ste-Marie.
C’est un homme assez grand, svel-
fe et un gai compagnon, Actuel-

lement il demeure au dehors........
Qui-est-il.....,?
La semaine dernière Armand Gi-

guère fut reconnu par ‘Mlle Jac-
ques.

 

Notre Population
M. Marie Ls. Marcoux ne voyage

pas toujours en voiture a (fraction
animale, puisqu’il s'est rendu a St-
Joseph en autobus la semaine der-
nière. Dans ce village M. Marcoux
a eu l’occasion de discuter avec
M. Couture, père de notre bon a-
mi Miville, au sujet de la popu-
lation des deux villages. Voice: a
ce sujet une mise au point:

La population de Ste-Marie
compte environ 4000 personnes et
St-Joseph 3860 ou a peu de chose
prés. Nous coyons que la diffé-  

rence juste est plutôt de 40 per-
sonnes de plus pour Ste-Marie. Les
deux villes sont donc égales ou pres-
que en population.

POPULATION FLOTTANTE
Cependant, si l’on tient compte

des ouvriers qui travaillent a Ste-
Marie, qui y résident a titre de

pensionnaires là le chiffre augmen-

te a l’avantage de Ste-Marie. Dans
ces conditions Ste-Marie aurait plus
de 300 personnes de plus que St-
Joseph et peut-être plus. (Voilà.

 

NON, PAS CELA
Nous avons quelques sympathies

pour les créditistes. Nous ne som-
mes pas et nous serons peut-être
jamais un adepte, mais il y a cer-
tains points dans leurs réclamations
qui nous intéressent, Ce qui nous
nous dérouje se sont ces sorties o-
sées de la part de ces Unionistes.
Ainsi, nous ne sommes pas d'ac-
cord avec les créditistes lorsqu’ils
demandent à la presse de refuser
les annonces de l’armée, Ah, non,
nous he sommes pas d’accord du
tout et ce n’est pas pour le prix
alloué pour ces annonces que nous
ne partageons pas leur opinion
non du jtout. Au contraire, nous
croyons que nous devons nous ar-
mer le plus possible en face d’une

Avec M. Roy nous croyons aux pa-
roles du Pape.
“Car il y a des circonstances

où l’isolationisme, la neutralité,
l’indifférence, la non-participation,
l'abstentionisme, pourraient consti-
tuer de véritables trahisons, lâche-
fés ou crimes.”
“Un peuple menacé ou; déjà vic-

time d’une injuste agression, s’il
veut penser et agir chrétiennement,

ne peut demeurer dans une indif-
férence passive; à plus forte rai-
son la solidarité de la famille des
peuples interdit-elle aux autres de
se comporter comme de simples

spectateurs dans ume attitude d’im-
passible neutralité”.

Voilà donc condamnée l’attitude

 

Russie si dangereuse. de ceux qui combattent toute in-
Non, cette prétention est cer-| tervention du Canada dans les af-

tainement ridicule et sans logique. faires internationales.
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Grande Assemblée Libérald

Le poste C. H. L. P.
Thetford irradiera le

discours de
M. Mongrain

  

Jeunesse Libérale  J. A. Mongrain 

“Décourager l’agresseur” et par
suite ‘éviter la guerre”, voila ce que
se proposent les pays occidentaux,
le Canada compris, en réarmant
l’Europe et en s’armant eux-mêmes,
car l’adversaire éventuel est dange-
reusement armé.

Et si le Canada croit devoir s’ar-
mer dans le but de mieux assurer
la paix, il a droit d'inciter les
jeunes à s’enrôler et je ne vois pas
pourquoi la presse et la radio refu-
seraient d’accepter ses annonces,”

Si on ne veut pas devenir des
esclaves, il faut nous armer, et

bien nous armer. Le contraire, serait
de la bêtise.

Jacques Hébert
à Beauceville

Le grand voyageur et célèbre
conférencier Jacques Hébert sera
à Beauceville lundi le 10 mars. Il
donnera une conférence à la salle
de l'hotel de ville à 8,80. Sa confé-
rence qui portera sur son voyage
autuor du monde sera suivie d’un
film pris par Tui-même, Toute

la population de la Beauce est in-
vitée à cette magnifique conféren-
ce.

Qo——

Qui:sait ?
Le ‘Guide”’ était sous presse quand

j'ai lu le long article de V. L. la
semaine dernière. Comme je l’ai é-
ecrit déjà, je ne connais pas V. L.
Il est possible que si nous nous

étions connus avant de nous en-
gueuler, nous serions peut-être de-

venu de grands aims, Mais il n’en
a pus élé ainsi. Nous avons tatonnés
tous les deux et.sans nous connai-
tre nous nous sommes inguirlandés.
Nous reconnaissons du talent a Va-

lège Labbé. Mais s’il avait a travail-
ler dans les mème conditions que
nous, il comprendrait, Je n’ai que
très rarement l’avantage de travail-
ler a tête reposé. V. L. a cru que le
mot “Carence” m’avait touché, non
ce n’est pas cela.
Ce que j'ai trouvé extraordinaire

de la part de V. L. c’est le fait d’a-
voir soutenu que la dévotion a St-
Jude était de la superstition, A ce
compte là, la dévotion à Ste-Anne,
à la Ste-Vierge, a St-Joseph, tout
cela serait de la superstition. N’est-
ce pas extraordinaire. Pour um ca-

tholique comme moi, un grand bles-
sé, j'en ai été révolté. Ne peut-on
plus vraiment croire en l'interven-
tion des Saints ? Alors, que reste-
t-il. Voilà ce qui nous a frappé.
C’est pour nous important, même
si pour votre ami V. L. c'est
ridicule.

J. M. CARETTE

P. S. Je ne répond pas a l’argu-
mentation de V. L. relativement au
fait que je serais un homme riche.
C’est ridicule, c’est tout.
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Province de Québec, Canada.

Pierre Boutet, ténor à
Ste-Marie, le 17 mars

Le brillant jeune ténor Ca-
nadien francais PIERRE BOU-
TET, viendra donner un con-
cert à Ste-Marie de Beauce lun-
di soir le 17 mars.

Les amateurs de chant de
la région ne voudront pas mand
quer cette occasion d’entendre
un artiste de chez nous qui joint
à des dons remarquables un tra-
vail persévérant et méthodique.

Que l'on organise donc son
programme pour étre au Centre
Récréatif de Ste-Marie le 17
mars prochain. Notre présence
à ce concert sera une preuve de
bon goût et de véritable sens ar-
tistique.

 

AMATEUR

Attention Chevaliers
Le recrutement semble aller bon: Ce sera aussi.a cette assem-

train. D’après quelques rescense- blée du 8 mars prochain que se-
Jjments le nombre des candidats| ra donné la date de I'i-

désireux d’entrer dans les rangs| nitiaiion de nos nouveaux mem-

des Chevaliers de Colomb semble| bres de notre unité fraternelle.
être supérieur a nos espérances, Tous les frères chevaliers sans

C’est en effet vendredi prochain! exception doivent être présents à
que sera décidé le projet de cette cette importante réunion pour en
nouvelle initiation. Tous les membres donner le nom ou les noms des

actifs sont anxieux a un Lel point candidats et ainsi faciliter la tà-
qu’ils ne veulent plus attendre. che des officiers.

Le succès ezmble tellement évident Tous et chagun doivent s’ef-
que les préparatifs à l’organisation forcer de présenter au moins un
de cette initiation vont  bientét| mouveau membre. Chevaliers! à
‘commencer, Il faudra cependant l’oeuvre, faites votre devoir en

attendre les résultats définitifs assistant à l’assemble de vendredi
à savoir le nombre exacts de can- prochain. ’
ulidats logiques qui pourront s

présenter et être acceptés. A. 8S, H. Séc. Arch.

Chacun a droit
a son opinion

Nous ignorons si c’est de nous | opinions peuvent devenir étranges
qu’a voulu parler le “Canada”! également, Si c’est de la Russie
dans un récent article. Il était ques- (nous n’avons pas lu cet écrit) nous
tion, parait-il de la guerre de Co-| croyons avoir le droit autant qu’un
rée. On conseillait nous dit-on de| autre de croire que l’on devrait
se renseigner avant de parler. Si|règler la question une fois pour

tel est lc cas, nous nous deman- toutes avec les communistes. Mais

dons si ce journal possède plus dans tout cela, la politique joue un
que les autres le monopole du| triste role. Les journaux qui ne

renseignement. Chacun ua droit a| sont pas libéraux, et pour cause,

 

 

son opinion sur la guerre de Co-| subissent le feu des oppositionnis-

rée, et il se passe des choses telle- |tes.
ment étranges on vu pays, que les

 

Journée Agricole à
Sainte-Marie de Beauce
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A 13 ans Lu dé
New-York — La plus jeune maman de New-York, Mme

Antoinette Goodman, âgée de 13 ans, fait face à des pro-
blèmes d’adulte. Il lui faudra apprendre comment se tirer
Gatiaire avee $28 par semaine dans un appartement sur-
peuplé. :

Le mari, Virgil, 17 ans. Il est messager d’une imprid
merie. La Jeune maman a donné naissance à un garçon,
ie 12 février. Récemment elle est retournée à l’appartement-
de ses parents qui compte quatre pièces ou habitent sept
personnes.

Antoinette a quitté l’école en septième année, après
son maridge secret a Virgil, qui était son “admurateur”
depuis qu’elle avait neuf ans. Elle reprendra peut-être ses
études quand le petit sera élevé. Ca ressemble a un nouveau
record. ’

Autour d’un dicton

_ Nous parlons dans une autre colonne des prophètes
d'inondations pour la Beauce. On s’y prend de toute fa-
Çon pour prédire, sans en avoir l’air. Lisez ceci. Peut-on
mieux s’y prendre. Ah! ces annonceurs d’innondations.

Dicton dans la Beauce

À certaines époques de l’année, les habitants de la Beau-
ce ont des dictons dont la réalisation est toujours possible.
Le jour de la fête de saint Mathias, qui tombe cette année,
le 25 février, possède aussi son dicton dont voici la teneur:
Si, à la St-Mathias, le temps est clair et que le soleil brille,
le printemps doit se faire tardif et les érables donneront
peu de sève. Au contraire, si le temps est sombre, le prin-
temps doit venir de bonne heure et les érables doivent pro-
duire une sève abondante. Mais alors, les riverains de la 

Une importante journée agwi-

cole organisée conjointement par

le syndicat de l'U. C. C. et la So-
ciété Coopérative Agricole réumis-
sait à la salle publique le mereradi

27 février une centaine de cultiva-
teurs de Sainte-Marie, Cette journée
était sous la présidence de Mon-
sieur Philippe T'urcotte, président
du Syndicat de l'U. C. C.

Monsieur Jean-Thomas Turmel,

maire souhaite la bienvenue aux

conférencier ct cultivateurs pre-
sents. M. Louis-Philippe Savoie,

secrétaire de l'U. C. C. expose
le programme de la journée,

Monsieur J. Nadeau B. S. À. de St.

Georges traite de grande culture,
de fertilisation des paturages, d’en-

silage, constuction de silos, ete. ll
recommande la coopéation des cul-
tivateurs dans l’achat des dispen-
dieuses machines nécessaires à l’en-
silage, la luzerne ct le trefle La-
dine devraient être beaucoup plus
cultivés dans la région, Monsieur

Ls-Philippe Grondin, rapporte le
vésultat de son expérience person-

nelle dans ces cultures.  Au cours de l’après-midi, Mon- 
*

sieur Josaphat Marcoux, directeur
diocésain de l’U. C. C.. traite du
rôle social de l’'U. C. C. ses réa-
lisalions passées et en voie d’exé-

cution et ses projets d’avenir,
Monsieur Albert Plante B. S. A.

donne de précieux conseils sur l’a-
mélioration des méthodes d’exploi-
tation agricole spécialement en ce
aui concerne l’élevage des bovins
laitiers.
Monsieur Emile Petit B. S. A

inspecteur des Coopératives re-
commande la Coopération des cul-
tivateurs dans tous les domaines.
spécialement par leur fidélité a l’U.
C. C, et a leur Coopérative.
Monsieur l’abbé Germain dit le

mot de la fin, et rappelle aux eul-
tivateurs le grand principe “Aide
toi, le ciel t'aidera”. Après avoir
travaillé de toutes ses forces a amé-
liorer son sort, il ne faut pas ou-
blier aussi de demander, d’ou la
nécessité de la prière pour couron-
ner de succès toutes nos entre-
prises. Monsieur l’abbé Germain tire
les conclusions de cette journée qui
sera des plus profitables pour l’amé-
lioration de la profession agricole

Chaudière auront lieu de craindre la débâcle et l’inondation.

A Toronto
, Toronto — M. Raymond Bériault, direc ’é

cation des adultes dans l’Ontario, a déclaré paidrennepeutêtre plus dangereux au Canada que l’assimilation de l’élé-
ment français dans un Canada anglais. Il a déclaré à uneréunion du B’Nai B’Rith que l’étouffement de l’une des deux
langues, cultures et religions du pays ferait disparaitre la
sonne fortune du Canada qui possède ainsi une manière
e vivre qui n’est pas un pâle reflet d

Bretagne ou des États-Unis © celle de la Grande
“Canadiens français ou Canadiens anglais, cessons de

nous observer les uns les autres et considérons ensemble
les problèmes communs,” a conclu le conférencier.

East-Broughton
, ACCIDENT : — M. Georges Grondin, d’East-Broughton

a été victime, ces jours derniers, d’un malheureux accident
survenu à son travail. M. Grondin qui travaille pour M.
Raoul Toulouse, à été blessé grièvement à une main au mo-
ment ou il était à réparer un camion. L’accidenté a été trans-
porté à l’Hôtel-Dieu de Québec.
DECES: — C’est avec regret qu’on apprendra la mort

de M. Joseph Nadeau, époux de dame Octavie Nadeau, surve-
nue, à l’âge de 74 ans. Son service et sa sépulture ont eu
lieu, à East-Broughton, au milieu d’une grande assistance.
Nos sincères condoléances à la famille en deuil. ;

Un défi de la Russie
LONDRES: — Dans un éditorial consacré aux célé-

brations du 34e anniversaire de l’armée rouge, le journal
“Pravda” mande que les forces armées russes possèdent
les armes modernes nécessaires à porter un coup écrasant
à toute puissance s’attaquant à la Russie, selon ce qu’en a sou4
ligné la radio de Moscou.

; L'article du journal officiel ajoute: “L'armée et la mas
rine soviétiques dont le moral et les qualités de combat
sont extraordinaires ont à leur disposition des armes mo-
dernes pouvant repousser quiconque, ignorant les leçons de,
l’histoire, oserait attaquer notre patrie”. ’

Plus tôt le général S. M. Shtemamko, chef d’état-major'
soviétique a souligné le fait que l‘Union soviétique ne brandit
pas les armes. (Il a déclaré que, “les fausses théories à sen-
sation au sujet des attaques aériennes atomiques sont con-
traires à la science militaire soviétique”. C’est blanc, c’est
noir l! 1 il semble qu’en U R S S c’est la même couleur. À
quand l’attaque? ah ah ah.

Au moins (
Si les Nations Unies veulent conserver la confiance;

des peuples le moins qu’elles puissent faire est de cesser’
d’aimer nos pays en fournissant du matériel aux pays enne-
mis. Nous comprenons que nous devons nous préparer, très
bien mais fournir du matériel aux ennemis, voilà qui est
scandalisant. C’est l’Angleterre qui a donné un exemple de
la plus grande inconséquence à ce sujet. Pour les anglais le
“Bedit Commerce” va aussi loin qu'il a été lors de la dernière
guerre contre Hitler. IL nous semble que la Leçon a été
assez cuisante pour donner a refléchir. On sait que l’An-
gleterre n’a pas été étrangère à l’armenant de I’Allemagne.
Etpour la Russie c’est la mdme chose. Le moins que l’on
puisse faire est de cesser tout secours, tout envoi à la Rus-
sie. pâutrement, c’est de l’inconséquence, de la traitrise, de
a bêtise. de la paroisse, Suite à la page 8
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Les personnes qui

 

 

 

 
désirent communiquer avec notre journal, sont priées

avec nos représentant(tes) dans chaque municipalité. Toute annonce classifiée peut-être confiée à
notre representant(te) qui nous la fera tenir. Si vous désirez confier un abonnement à notre jour-

de communiquer

 

 

  

  

nal. vonfiez votre remise aux personnes dont les noms suivent dans chaque village.

NOS COLLABORATEURS
St-Bruont _ Mlle Louisette Loubier …Beauce 3.-Hunvuré ShenieyMlle Simone Savoie ee.Beauce

: Sylvestre _—eMlle Thérèse Poulin …….Beauce St-ElzéarMlle Marguerite Morin …Beauce

St-Patrice ....——"lle Marie-ange Dion Lotb St-JosephM. Louis Ph. Giguère …Beauce
N D d'Isssudum Mlle Lucienne Therrien .....Lotb| ste-Marielle Pauline Drouin ....Beauce
Ste-Croix … mille Germaine Leclerc ....Lotb| St.Fréderic Mlle Emilienne Vachon ...Beauce
5te-Croix  emmm—=M. J. A. Lemay weeLoth| Beuuceville Mlle Agathe Roy … Beauce
St-Elzéar __——— Mlle Madeleine Rédard ......Lotb i. kpurem … Mlle Gertrude Roy .
NeuboisuvMme Jean Fontaine .... Lotb.{ St-Victor mele Gisele Couture .
St-Narcisse ...........M. Edouard Lehoux  ..Lotb. St-Ivariste Mlle Blanche-R. Fortier. Beauce
St-GillesM. Raymond O'Hurley |...Lotb. Tring Jet wenM. Alcide Cloutier umBeauce

St-Martin www Mlle Gabrielle Rodrigue Beauce   
 

Aux
“Sous le signe de l’Harmonie”

“La formation d’un homme suppose à l'o-

rigine un bon ménage”. — K. Bazin

L'éducation est oeuvre de sérénité et
d’affection.

La jeune tige qui portera, en son

temps, Ileurs et fruits, requiert d’abord

le calme et la tiédeur des juins graduelle-
ment ensoleillés. .

Né de l’amour, l'enfant, en qui s’éla-
borent les activités fécondes de la destinée,
garde la nostalgie et ie besoin de la flam-
me originelle; ses plus riches qualités ne.
s’épanouissent bien que dans le calme et
la chaude tendresse.

L'une et l’autre l’attendent habituelle-
ment dans l’intumité du foyer catholique.
C’est là le lieu provindentiel de sa crois-
sance normale.

On joue ensemble de préférence, on
se retrouve avec bonheur, on se connaît,
on s’aide, on se complète, on partage les
mêmes avantages, on évite les querelles.
ou elles sont futiles. on tâche de se
garder des chutes ou on les relève vite-
ment, on confronte ses projets, on sou-
rit au présent paisible et sous une ‘croix
minuscule, on apprend à souffrir.”

“Avant l’éternité, rien ne donne une
sécurité plus grande, parmi les arrange-
ments humains, qu’une famille étroitement
unie, adonnée à tous ses devoirs et chré-

Parents
Toute la vie restera parlumée par ce

délickeux printemps. Mais lui-même est
précaire; le père, la mère ou tous deux à
la fois, peuvent manquer précocement, les
nécessités de l'existence exiger un départ.

Puis le fils de l'homme doit s’ins-
truire et fréquenter ses semblables; sa so-
ciabilité est à ce prix. La classe lui ou-
vre alors ses portes et. de nouveaux
horizons.

Le passage de ce milieu à l’autre ne
se fait guère sans heurts. Ceux-ci pour-
tant doivent être réduits au minimum et
l’école, le collège idéals garderont à l’abri
des indispensables disciplines cette atmos-
phère “famlle” qui le dépaysera le moins
possible.

Ainsi sera préservée la nécessaire har-
monie que réclame un développement équi-
libré de ses facultés.

Voila pourquoi nous tenons tant à ce
que vous trouviez à l’école toute la liberté
compatible avec la bonne marche d’une mai-
son organisée.

C’est pourquoi nous faisons appel, en-
core une fois, à la bonne volonté et à la
collaboration de tous.

Par dessus les humaines fuiblesses qui
nous pourraient dissocier, un même but
doit nous unir; le bien de ce trésor qui
nous est commun:

Vos Fils!

F. Ambroise-Emile, Dir.
tienne.” (A. D. Sertillanges). Collège de Pont-Rouge.

 

1er Dimanche du Carème
Au Mercredi des Cendres, le prê-

tre nous a dit à chacun: “Souviens-
toi, 0 homme, que tu es poussière
et que tu retourneras en poussiê-
re”. Combien ce langage de l’Eglise
est éloigné des fallacieuses promes-

ses de gloire, d’orgueil de notre siè-

cle matérialiste. L'esprit mondain
souffle partout ses appels de sirè-
nes, promettant à chacun des para-
dis artificiels, Seule, l’Eglise a le
courage de regarder la vérité en

face, et de la proclamercette vérité
devant les rois comme devant tous
les fils du peuple: c’est que seule
Elle a les promesses du Roi éternel
des siècles. Et l’Eglise n’a rien à

gagner à cacher la vérité. Depuis
ues siècles et des siècles, qu’Elle ré-
pète à tous ses fils venus recevoir
les Cendres: “Souviens-toi, 6 hom-
me, que tu es poussiére et que tu
retourneras en poussière”.
Devant un Chef couronné d’épines

et qui s'est livré au gibet de la
Croix, devant un Chef qui s’est
humilié à l’extrème limite, l'Eglise
ne peut que proclamer cette humili-

té nécessaire à tous les vrais dis-

ciples du iMaître. le Christ n’a-t-Il

pas proclamé qu’il est venu ac-

complir la volonté de son Père? Et

Marie, pur chef-d'oeuvre de la Tri-

nité d’amour, ne s’est-Elle pas pro-

clamée: La Servante du Seigneur*

Dans l'Eglise du Christ, seul 1e

Service d’amour compte, et qui veut

servir, entend parfaitement le lan-

gage de l’humilité. L'imposition des

Cendres doit nous rappeler que no-

tre corps est poussière et qu’il re-

tournera en poussière. Alors, pour-

quoi ces adulations de notre chair,
pourquoi cet orgueil de notre corpse?

Mais Dieu a voulu que ce corps soit

le temple d’une âme immortelle, et

  

alors ne faut-il point entourer ce
corps de respect? Au jour du grand

Jugement, ce corps ressuscitera pour

être uni indissolublement à notre
âme, pour partager avec elle la

gloire du ciel, si nous sommes de-
meurés fidèles à l’Amour de Dieu.
Et dans le cas des réprouvés, le

corps uni indissoluiblement à l’âme.
partagera son malheur éternel.

En ce saint Temps du Carême qui
vient de commencer,
nous voudrons nous rappeler cons-
tamment que la gloire de ce monde
est éphémère, que les plaisirs d'ici-
bas sont passagers, et qu’il nous
faut nous sculpter une éternité de
bonheur avec Dieu, Si trop de ca-
tholiques n’ont plus cet esprit de
foi qui accepte le renoncement, l’es-
prit de pénitence, nous voudrons du
moins nous pénétrer de notre né-
ant devant Dieu, car Dieu exalte

l’amour de Dieu, au service de Dieu
? Echange-t-on un Dieu pour de la
boue? Echange-t-on un bonheur é-
ternel pour quelques plaisirs éphé-
mères ? Ah! si toutes les âmes sa-
vaient le don de Dieu, et quel est Ce-
lui qui leur parle, réclamant leur

amour, elles Lui demanderaient aus-
sitôt à boire de cette eau vive qui

jaillit pour la vie éternelle. Si

toutes les âmes avaient le courage

de rejeter la boue des plaisirs sen-

suels, combien elles verraient tout
autrement le monde dans la lumiè-

re de Dieu. En ce saint Temps du
carême, il faut que les âmes de
feu prient et se sacrifient pour
que des légions d’âmes que le pé-
ché retient décident enfin de servir
Dieu seul dans l’amour le plus gé-
néreux. Un Carême véritable, un
Carême de sacrifices de la part de
toutes les âmes généreuses, pour
que la lumière de Dieu touche a
fond des légions d’âÂmes que Dieu
attend et qu’Il veut combler de son
amour, de sa miséricorde. Voulez- toujours les humbles et anéantit les

superbes. Dans le désert, Jésus a
voulu être tenté pour nous don-
ner l’exemple de la lutte contre
l’esprit infernal. “Retire-toi, Satan”!
Comme Jésus, nous saurons reje-
ter Satan et ses appels, par des
refus catégoriques. Nous saurons
résister à tous les charmes de la
terre qui voudraient nous arra-
cher au service de Dieu. Comme

Jésus, nous saurons placer le
service de Dieu avant tout, car il
est écrit: “Tu adoreras le Sei-
gneur ton Dieu, et tu le serviras
lui seul”.
Tant de créatures sont là par-

tout sur notre route terrestre, qui
sollicitent notre amour, notre ser-
vice, se posant en idoles devant nos
coeurs assiiffés d’aimer. Ces créa-
tures de poussières, comment peu-
vent-elles vouloir nous arracher à

vous aider Dieu; à faire la conquête
de ces âmes???
CENTRE MARIAL CANADIEN
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Scène familiale auparadis
Des flots d'harmonie faisait vibrer les voûtes éternel

les. Dans leurs stades, les Saints absorbés par la Beauté
Divine, souriaient. St-Joseph, songeur depuis quelques ins-
tants, eut vers Notre-Dame un geste furtif. Tous deux sorti-
rent pour causer.
— ‘“Tiens, ici, au sixième ciel, nous serons bien seuls”,

fit Notre-Dame. “Qu’y a-t-il?” s’inquièta-t-elle.
— ll y u que. . . depuis trois mois, je suis pressé, sol-

licité, je ne sais comment 'm’en tirer Marie vous vous sou-
venez des petites religieuses que vous avez sauvées du feu.
Vous savez bien, à Beauvoir, près de Sherbrooke, dans la
nuit sinistre du 17 octobre dernier, alors que vous les avez
éveillées juste à temps pour ne pas rôtir.
— “Oui, je me souviens. . . Et puis?
— ‘Leur Maison, qui était hôtellerie nécessaire pour la

réfection des pèlerins qui viennent à notre Jésus, sur cette
montagne. leur maison leur avait coûté tant de larmes,
de fatigues, d’inquiétudes, de sacrifices onéreux tant pécu-
niers que secrets. . Elle est toute anéantie. Eh bien! . . Elles
sont pressées, sollicitées, elles aussi, de reconstruire, et elles
n'ont rien. . . Vous savez qu’une d’entre elles est même sortie
du brasier, sans souliers! Les gens leur offrirent des
sympathies, quelques-uns, dans la mesure de leurs biens
temporels ont su leur ouvrir leur bourse. Mais c’est si
peu devant leurs dettes énormes et leur perte actuelle. Les
assurances ne couvriront même pas l’ancienne dette. . Bref
elles n’ont rien. . . Et . . .

— “Et, elles vous demandent de les aider, n’est-ce pas?
Elles ont bien raison.
— “Oui, mais c’est que je ne manufacture pas l’argent,

moi. Et c’est qu’il leur en faut pour bâtir, à six milles de
la Cité, au prix actuel. On n’était pas si chèrant, à Naza-
reth. Mais, il faisait moins froid par là que sur la côte. Com-
ment veux-tu? . . J’ai bien suscité des Zélatrices pour leur
faire une soirée. Ce fut splendide pour cette petite ville. Les:
gens ont été généreux. Y en a pas comme Windsor Mills. .
Ah! Pardon. . J’oubliais. Il y en a a Sherbrooke, aussi. Un
journaliste, un homme d’oeuvres influent, un père de famille:
trois vaillants qui viennent de lancer leurs filets sous mes
ordres. . Mais, Marie. . ne pourrais-tu pas obtemir que leur
souscription soit un succès. . “Tu sais, il y en a tellement de
ces choses-là. . .

, —, “Ah! Pauvre Joseph! Je fais bien mon possible!
Mais, je ne puis rien forcer. Ils sont libres, après tout. S’ils
ne voient pas l’importance de l’Oeuvre.
— “Importance! Importance! . Ils la verront bien

quand ils seront venus à pieds jusqu’à cette église, à jeun,
dans la matinée. . Ils chercheront la table. Et c’est chez
elles qu’ils la trouveront. . Non, ils ne la trouveront pas. …
car tout est brûlé. Décidément. Tiens, regarde-les, ces
Pauvres Soeurs qui s’en vont dans les rues, d’un bureau à
l’autre,, quêter des enveloppes et des timbres pour maller
leur souscription. Il le faut bien! . . Ah! Si je pouvais. . .
— “Joseph! Que fais-tu? . . Pourquoi prendre ton coffre

d’outils ? .
— “Bai décidé d’y aller. . . Je m’en vais la bâtir, cette

maison-là. . il y a un bout! . . Regarde-moi ces Soeurs gelées,
harrassées. . Si ça une miette de bon sens. . C’est décidé, je
pars, je ne peux pas croire que je ne me trouverai pas des
aides dans Sherbrooke. . J’en connais du bon monde! ça y est

  

SEE-MARIE BEAUCE

je pars. . Après tout, c’est pour notre Fils, l’avañcement de
son règne par le rayonnement de Beauvoir. . Ces “Marthe”
le servent depuis sept ans, dans la personne des 40,000 pèle-
«ins qui y passent annuellement. . Je sais encore faire des ta-
bles, des armoires. On va bien voir si elles vont rester à
pleurer aux pieds de ma statue, sans que je les exauce. . ”
— “Attends, Joseph. . il faudrait bien en parler à Jé-

susl . .”
Une lumière environne tout à coup les deux Saints E-

poux. . C’est lui. . C’est le suave Jésus! |
— “Vous partez, mon Père. . Serait-ce pour Beauvoir? .
— “Oui mon Fils. . Si tu veux, j'irai les aider. Mon rabot

ma scie, mon marteau sont encore bons.”
— “Oui, mais vous êtes nécessaire ici. . Tant d’âmes se

tournent vers vous, dans leur détresse. Restez, mon Père.”

“Oui, mais, oublies-tu, mon Fils, dit timidement la douce

Madone. . Oublies-tu que c’est ta gloire, là aussi. . et elles
n’ont plus de raison pour te servir dans ceux que tu nommes
tes frères.” ; 100

— “En vérité, en vérité, je vous le dis, ma Mère, à cau-

se de vous et de mon vénéré père, Joseph, je leur donnerai

tous les secours nécessaires à leur état! Et puis, je susciterai

quelqu’un qui leur vienne en aide. Leur but est tellement le
mien. Que le règne du Père arrive par le rayonnementde ce

Beauvoir ou mon bon ami, Monsieur Laporte, que voici, s’est

dévoué. ..” ; . .
“Regardez, ma Mere, et vous aussi, mon Pére. . la-bas,

sur la terre lointaine. . . ” ;

Du Paradis, l’auguste Famille se pencha sur unepetite

paroisse perdue. . bien loin. LA, une vieille dame qui avait

visité Beauvoir, qui y avait pleuré et remercié dans un

élan de ferveur, tirait de sa vieille sacoche usée, un cinq

dollars. . . le dernier de son chèque de pension du mois.

“Pour vous, à Sacré-Coeur. . Pour la reconstruction de

votre Maison et l’avancement de votre règne, par le dévoue-

ment obscur de ces bonnes Filles de la Charité du Sacré-C

Coeur de J-sus.”
D’une main tremblante, elle écrivit sans rature: Sr.

Marie Conrad, Fille de la Ch. du S. C. de J., 177 Bowen Sud,

Sherbrooke. Un dernier regard, un dernier soupir, une der-
nière offrande, et la lettre était close, le sacrifice consommé.

“Voila dit Jésus. . . ” et mes Amis voudront faire de mê-
1”

me.

walleVFa 2, way |

Angèle.

 

P. S: Pour tout don, en argent, ou en nature, on peut s’adres-
ser à Sr M. Conrad, 177 Bowen, Sud, Sherbrooke Qué-
bec. Des mercis anticipés à toute âme charitable.

A VENDRE
Set de studio, sofa faisant lit double, et deux fau-

teuils en parfaite condition. Une chaise haute pour en-
fants.

S’adresser a:

— Mme J. B. Cliche
ST-JOSEPH; de Beauce Tél.: 59 W

 

   
 

 

 

 

 

Nettoyeyr Ste-Marie
nre CartesVictor Lambert, Prop. professionnelles
 Pressage, nettoyage, tein-

ture spécialité nous net-

   
 

toyons et rembourrons a Emi
meuf les mobiliers de Rémi TASCHEREAU Alphonse DION
Chesterfield.

Ouvrage exécuté par des Avocat Médecin-chirurgien-dentiste
experts

Procédé américain “Mercury” Bureau- St-Joseph, Tél.: 170
oO amer AR

Service par la poste. Le soir: Ste-Marie. Tél: 13 24, Cote du Palais Québec
STE-MARIE, Cté Beauce

 

 

Louis
 FERLAND

Notaire

BA-LLL

Ste-Marie, Beauce,

Roland GIGVJERE

Médecin-chirurgien-dentiste

 

Antoine LACOURCIERE

Avocat

Qué. -St-Joseph de Beauce Qué.

 

Bureau: >

Chez Mme A. Nolet

Haut du Village

A votre disposition

Constamment 195 N. D.

Avocat

St-Joseph de Beauce,

STE-MARIE BCE

Emmett O’FARRELL

 

Alexandre MELADY

Médecin-chirurgien-dentiste

Qué. Ste-Marie, Beauce, Qué.

   

 

 

 

Attention Attention

lére Ave.

Nous sommes acheteurs

de bois mou, au plus haut

prix du marché. Consul-

tez-nous.

   
   
   

Tél.: 40-734

     
 

a,  Dr Victor CLOUTIER
St-Georges-Est

Coeur — Poumons — Foie — Intestins
Estomac — Pression artérielle, ;

Heures des consultations: 1 h. à 5 h. p. m.
Le soir sur rendez-vous

— Aucun cas de maternité. —

 

Charles Chassé & Fils Tel.: 96

LTEE . . ae
. : Pierre RINFRET Louis-Aif. FERLAND

Ste-Marie, Bce a ;

Architecte voca

«P. Qué. 208 NOTRE-DAME
116521 327, rue Dorchester : | Québec. Ste-Marie, Beauce, Qué.

J. Berch. GAGNON
Architecte

Bureaux:

THETFORD-MINES

290, rue Notre-Dame, Ste-Marie, Bee.
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JEUDI LE 28 FEVRIER 1952

Généalogies des familles
de Beauce, Dorchester

et Frontenac
DUCHESNE

Pierre Duchesne, Sieur de la

Pierre, fils de Jean et de Cajtheri-
ne Poulet, de la paroisse Saint-
Georges, évêché d'Amiens, se marie
en 1666, à Catherine Rivest, fille
de Pierre et de Marie Sergeant, dé
la paroisse de Saint-Marc, Quel-

ques descendants de Pierre Du-

chesne habitent notre région, soit

à Ste-Justine, Frampton, Ste-Mar-

guerite et St-Anselme,

DUCHESNEAU
René Duchesneau, dit Sans-Re-

gret, soldat, né vers 1655, fils de

René et de Marie-Charlotte Roy,

de St-Martin, ville de Fleuré, se

marie à Charlesbourg, le 14 fé-

vrier 1695, Jeanne Guérin née le

29 novembre 1676, fille de Clément

et de Férinne Coirier..
Nos Duchesneau de St-Georges

peuvent se réclamer de cette ori-

gine.

DUCLOS

Jean Duclos, fils d’André et de

Marie Fresière, de Saint-Etienne,

au diocése de Lavaur, en Haut-

Languedoc, se marie a Lévis, le

31 janvier 1673 a Madeleine Huard,

dit Désilets, fille de Joseph et de

Suzanne Lemieux.

Un bon nombre de ses descen-

dants sont établis à St-Bernard de

Dorchester. Voici comme illustra-

tion une descendante directe: celle

de Madame Rolland Fortier, née

Juliette Duclos, 1-Juliette, mariée

à St-Bernard, 1945 à Rolland For-

tier; 2-Aurèle Duclos, marié à St-

Bernard 1909 é Adélaide Vaillan-

courté 3o- Philémon Duclos, marié

à St-Bernard, 1886 à Marie-Caro-

line Vaillancourt; 4o- Louis Duclos,

marié à St-Isidore, 1848 à Rose-

Delima Garant; 50-Michel Duclos

marié a Lauzon, 1808 a Geneviéve

Samson; 6o- 'ancétre Jean Duclos.

Madame Adelard Bégin, née Ju-

Jiette Duclos s’est mariée à Notre-

Dame de ‘Lévis, 1917 à Adélard

Bégin, maire de Lévis et prési-

dent de la Fonderie de St-Ansel-

me. L’ascendance se continue: 20-

Olivier Duclos, marié à Lévis 1891

à Marie-Clara Carrier; 3o-Olivier

Duclos, marié à Lévis, 1859 à Ma-

rie Carrier; 4o-Olivier Duclos, ma-

rié à Lauzon, 1829 à Thérèse Gue-

nette; 5o0-Louis Duclos, marié à

Lauzon 1697 à Marie Miray, fille

du -notaire Miray et par conséquent, 

| soeur, de la femme de Godfroid
Bernard, l’un des premiers habi-
tants de St-Frangois; 6o-'ancétre
Jean Duclos.

DUFF
Voici une famille originaire du

comté de Wexford, province de
Leinsk&y, Irlande, dont le cheï-
lieu porte également le nom de
Wexford. C’est un nom assez con-
nu autrefois à Frampton, quand la
majorité des habitants étaient des
Irlandais.

DUFFERS
Cette famille originaire de Bat-

tle, en Ecosse, vint s’établir à
Frampton dès .la fondation de la
paroisse. En effet, Alexander Duf-
fers s’y marie le 22 juillet 1834 à
Elisabeth Godfrey.
La semaine prochaine, nous di-

rons un mot des familles Dufour,
Dufresne et Dugal, puis ce sera le
tour des familles DULAC.
Toutes les personnes intéressées

à se procurer l’un des premiers
volumes n'ont qu'à s’adresser à l’au-
teur. Le cinquième tome, présen-
tement à l'impression contiendra les

noms GARNEAU-JACOB et appa-
raitra au cours de mai prochain.

Frère Eloi-Gérard, secrétaire de la

Société Historique de la Chaudière,
Beauceville-Ouest. Prix de l’ex.: $3.-

00
——o000—

Tout simplement

 

Gustave vient de terminer l'as

gencement de son cabaret, assez

long et étroit.

Le jour de l'ouverture, tous les

camarades s’amènent comme il esti

d'usage et chacun s'étonne de ce

que le café ne porte pas d'ensei-

gne.
Gustave discutant l'affaire avec

des copains leur fait comprendra
{que, dans la ville, il y a déjà “Au
lion d’or”, ‘Au coq d’or, “Au fai-
san d’or” “Au singe d’or” ete. etc,
et qu’il voudrait absolument trou-
ver une enseigne en “or”, lui aussi,

Alors, un de ceux qui l’écouÇ
taient et Qui n’avait encore rien
dit, prend la parole:
—Ecoute, Gus comme ton café

n’est pas fort large, hein, eh bien,
tu n’as qu’à le marquer: “Au Cor4
ridor”!
Pas vrai?
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ATTENTION! - ATTENTION! - ATTENTION!

N’oubliez pas
les spécialités 5x

de

 

  

Jean-Paul Grenier
28 Février au ler Mars 1952

DU JEUDI AU SAMEDI, MATIN ET SOIR.

 

 

Boeuf, “bas de côte” .28c lb.

Lard, “côte, épaule avec Gras”mmm 3Tc lb.

Boudin au lait .30c lb.

Foie de lard “frais” .35c lb.
 

Filet de Morue, Filet de haddeck, Morue Salée Spéc. .19c Ib.
- Saumon, “bte de 1 Ib. pour .45
Saumon, “bte de 1/2 Ib. pour 25
Blé D’Inde, ‘blanc avec sauce”
Gruau,

Fèves, “Clark”

“Robin Hood”vs
Gruau, “Quakers’’ .…erisesnenmerensee
Hareng, ‘avec sauce aux tomates”

sevossess

2 bts pour .89c
… 2 bts pour .49c

aes … 2 bts pour .31c  — … 1 bte pour .39c
1 bte pour .39c
1 bte pour .25c
3 bts pour .52c

 

 

Céleri 1 pied pour .25c
 

 Salade
Raisin, “Malaga”

2 pom. pour. 28c
3 Ibs pour .40c

 

Saumon, Flétan, Hareng Salé, Filet de Saul
Hareng fumé, ete, etc.nnreseoroneenacesse seMeSESHSULESEENCES

Information Tél. 143

BOUCHERIE GRENIER

Chez
 Jean-Paul Grenier

BOUCHER

Haut du Village

TEL. : 143 STE-MARIE BEAUCE
—

 NN

 

 
Est-ce la popularité de Jean Béliveau, le sensationnel joueur
de centre des As de Québec, ou la popularité des produits de
la Laiterie Laval qui attirent l’attention des enfants au Car-
naval Jean Béliveau de la Laiterie Laval,
de 10.45 à 11.00 heures, sur les ondes de CHRC? Toujours
est-il que des foules monstres envahissent les salles publiques
d’ou cette émission est irradiée, et que l’en ne saurait évaluer
exactement le nombre des jeunes auditeurs à l’écoute dans
leur foyer.

Le Carnaval Jean Béliveau de la Laiterie Laval réunit
ues noms connus de la radio, comme Roland Séguin,
Goulet, et quelques autres.

 
le samedi matit

lisant nous nous

gue peuvent penser de nous Ceux

qui ont la manie de rejeter sur
le rédacteur toutes les coquilles.
Pour un point,
le sens est changé. Rien à faire.

 
Yvoi.

 

Ste-Hénédine
SERVICE.

Les paroissiens de Ste-Hénédine,
ont rendu, un émouvant homma-
ge, mardi le 26 fé~ en assistant au
service chanté pour le repos Ge I'a-
me de leur ancien curé, M. l’Abbé
Albert Roberge, décédé le 19 fév.
à la maison du Fargy à Beauport,
à l'âge de 69 ans, et inhumé à St-
Henri le 22 février.

Il a été curé de Ste-Hénédina
pendant plus de treize ans son é-
tat de santé l’obligea à se reti-
rer,

C’est à Ste-Hénédine que M. l‘ab-
bé Roberge a donné le meilleur de
lui-même comme pasteur de la pa-
roisse,
Durant ses années de ministère

pastoral, il a suscité un regain de
vie religieuse à Ste-Hénédine et il
a mis sur pied des oeuvres nombreu-
ses.
La population de Ste-Hénédine

ressentira partiulièrement sa per-
te, Depuis sa retraite en effet, il
était resté en contact avec plusieurs
de ses anciens fils spirituels qui le
vénéraient comme un insigne bien-
faiteur.
Le service fut chanté par M.

Tabbé Omer Lapointe, curé de
Ste-Hénédine, assisté de MM, les
abbés Adrien Ouellet de Ste-Hé-
nédine et Charles-Auguste Roberge
aumônier à l’hôpital de Beauceville,
et neveu de M, l’abbé Albert Ro-'
berge.

Tous les paroissiens de Ste-Hé-
nédine offrent aux membres de la
famille de M. l’abbé Albert Ro-
berge, leurs sincères condoléances.

NOUVEAU PRETRE.
La paroisse de Ste-Hénédine comp-
tera à partir du 2 mars, un nou-
veau prêtre, dans la personne du
Rév. Père Robert Thibodeau, ordon-
né prêtre au séminaire des Pères
Eudistes à Gros Pin, il chantera
sa première messe le 3 mars en
l’église du Sacré-Coeur à Qué-
bec il est le fils de  M. et Mme
Odessa Thibodeau, de Ste-Héné-
dine,

BAPTEME.

M. et Mme Omer Roy annon-
cent la naissance d’un fils, bap-
tisé sous les prénoms de: Joseph,
Denis, Réjean, Parrain et Marraine
M, et Mme Jean Thomas Gron-

din oncle et tante .
Nos félicitations,

VA-ET-VIENT

Mme Arthur Francoeur de pas-

sage à Montréal chez sa fille Mme

Albert Lehoux.
Mme Valère Dion et Mlle Jac-

queline Turgeon visitaient des pa-
rents 4 Montréal.

M. et Mme Robert Rouillard et
leur fils Jacques de Détroit Mi-

chig. chez leurs parents M. et Mme

Odessa Thibodeau et Mme Edouard

Rouillard.
M. et Mme Emile Boutin à

Québec.
Mmes Eloi Dion, est de 're-

tour dans sa famille après avoir

passé plus d’un mois à l'Hôtel

Dieu de Québec. Nous lui souhai-
tons un prompt rétablissement.

——000-——

De la neige
Nous avons beaucoup de neige,

comme ailleurs et comme dans tou-

te la province. Nous espérons que

certains correspondants de jour-

naux ayant l'habitude de noyer

les Beaucerons chaque printemps

ne perdront pas la boule én face

dé l'épaisseur de la neige. Rien ne

nous dit que toute cette neige ne:

fondra pas lentement, nous l’es-

pérons, et nous aimons a croire

que nous ne liront pas de nouvely
les prématurées et fantaisistes
dans les Quotidiens à ce sujet.

C’est facile.
—000——

742
St-Georges a subi une secon-

de défaite dans la finale de la Li-
gue de Beauce au pointage de 7 à
2 contre Vallée.
Les deux clubs ont gagné cha-

cun 2 parties.
——000———

Une autre victoire du

Ste-Marie
Ste-Marie a gagné la troisième

partie d'une série de 4 de 7 à
St-Joseph, mardi soir au pointage
de 4 à 1.

Jeudi soir Ste-Marie c’est fait
battre par St-Joseph au compte

de 4 à 3.
——000—

ON N’ENTRETIENT PAS DE NO- TRE BONHEUR, DES GENS PLUS MALHEUREUX QUE NOUS.

xr

Rien a faire

Ah! ces coquilles. En nous re-
demandons ce

une virgule, tout

—0Q0—

Mort accidentelle
Le Dr Rodolphe Maheux, de St-

Georges de Beauce, a rendu un
verdict de mort accidentelle par
fracture du crane, mercredi de la
semaine derhiére, 4 'issue de l'en-
quéte du coroner qu'il présidait sur
les circonstances qui ont entouré
l’accident dont fut victime mardi
soir dernier M. Roger Robitaille,
e, e. d., 25 ans, fils du Dr David
Robitaille, de St-Léon de Standon,
coroner du comté de Dorchester,

=—og0———

Une opinion
possible

John LindsayEricEric Smith, ban-
quier, a visité les pays derriêre le
rideau de fer. Voici son opinion.
Elle est d’autant plus acceptable que
M, Smith est un homme qui a vu
la Russie et qui a étudié sur pla-
ce. “Tous les camions qui ne sont
pas américains sont de vieux véhi-
cules. II n’y pas de gros’ trans-
ports ni même de route pour les
soutenirs.  L'hubitant en Russie est
mauvais, pire même que dans les
mauvais quanrjtiers de Naples et de
Dublin, La Russie ne peut soutenir
une guerre avec l’équipement dont
elle dispose.
Les Russes pensent que nous al-

lons les attaquer, la sagesse nous
recommande de nous bien armer et
de ne rien faire.

N. D. L. R— Nous croyons que
l’opinion d’un homme qui a visité
la Russie, mérite que l’on ajoute foi
a son témoignage. ll a sans doute
raison. Même si nous avons tou-
jours pensé qu’il est mieux de for-
cer la Russie, nous croyons que
l’avis de M. Smith mérite considéra-
tion sérieuse.

 

Chaise roulante à vendre
; Une chaise chromée en bon
état, chaise moderne et solide.

S’adresser à

J. M. Carette
Ste-Marie, Bce

 

 
 

Tél. : 63 C. P. 155

J. A. L. Bilodeau et Fils
Distributeur de

Century Stainless Stell Co

44-46, Notre-Dame

Ste-Marie, Bce 
  
 

 

 

 

Laurent Duval
Podiâtre

Spécialiste des pieds
12415 rue St-Joseph

QUEBEC
Tél. : 5-5717 - Rés. 5-9575

Soir sur rendez-vous    
 

 

 

 

Aux acheteurs de

Poussins
En commandant vos

poulets pour l’année 1952
maintenant nous vous en
garantissons la livraison
à date et aussi vous ob-
tiendrez une escompte.
Tous nos producteurs

sont certifiés par le gou-
vernement et ont subi le
test du sang. IL’éclosion
commencera le ler jan-
vier 1952. Demandez no-
tre catalogue 1952, ainsi
ge nos prix.

Monkton Poultry

Farms
Monkton, Ontario  
 

 

 
 

 

Point finai
Pour le bénéfice de V. L. et

pour calmer son zèle de littéra-
teur, voici quelques explications.

Le Directeur du “Guide” est
un homme qui abat en une semui-

ne le travail de trois hommes et
lui-même admet volontier que ses
écrits manquent de correction et
juelquefo's de tenue, pour être re-
d'gée à la hâte et dans des condi-
ions  extrémement désavantageu-

ses. Mais il ne reconnait pas à V L
« droit d'intervenir. Chose cer-
taine, les réponses que nous su-
\issons démontrent bien que nous
sommes. compris. Quand votre ré-
dacteur en a le temps et qu'il
veut s’en donner la peine, ce n’est
pas Valère Labbé qui serait en  

mesure de lui tenir tête. Notre
directeur doit rediger ses jour-
naux au milieu d’une administ:a-
tion financière qui le place dans
une situation tout à fait désavan-
tageuse. Mais il est clair, nous

en avons la preuve, Dans les con-

ditions ou il se trouve c’est déjà
magnifique, lui qui est handicap“

par une paraplégie permanente,

Nous ne voulons pas faire com-

prendre V. L. c’est trop impossi-
ble, mais les lecteurs savent cela:

et lisent toujours avec plaisir lq
style parfois coupable, mais tou-
jours intéressant de notre direc-
teur. Les critiques nous le prou-
vent. :

 

Les Clubs
Malgré le verbiage de M. T. D.

Bouchard, depuis le refus de New-
Haven d'accorder leur autonomie
aux Chevaliers de Colomb Cana-

diens-Français, plusieurs conseils

songent sérieusement a s’allier aux

clubs Richelieu pour abandonner les

Nappe de

zommunion

Q—Est-ce qu’il faut se Servir

de la nappe de communion ou
non?....

C. P.
R.—Les fidèles n’ont pas à se

servir de la nappe de communion
en guise de patène. De même que

la balustrade est un prolonge-
ment de l’autel pour accommo-
der les fidèles, ainsi la nappe qui
la recouvre est comme un pro-
longement de celle de l’autel. A
la maison, on met une nappe sur
a table pour la recouvrir; c’est

pour la même raison que l’on met
une nappe sur l’autel et sur la
balustrade. Il ne faut pas oublie:

que la Messe, en plus d’être un
sacrifice. est aussi um repas sa-
cré auquel les chrétiens partici-

pent par la communion.

Génuflexion

Q.— Est-ce que la liturgie de-  

Richelieu
dictateurs de New-Haven, M. Bou-
chard semble être le meilleur pu-
bliciste en faveur de ces clubs. Hlu-
sieurs ont songé aux Clubs Riche-
lieu depuis les articles de ce cher
Damien. Merci du renseignzment.

mande de faire la génuflexion a-
vant de retourner a sa place après

avoir communié?

C. P.

R.—I1 n'est pas prescrit aux
fidèles de faire la génuflexion a-
vant de retourner à leur place a-
près la communion. Les clercs qui
communient à lautel doivent :a
faire; on peut donc dire qu'il se-

rait louable pour les fidèles de
faire de même. Ce n’est cependant
pas toujours possible, quand par
exemple il y a fou!e près de la
balustrade: pour le bon ordre, il
vaut mieux alors s’abstenir de
génuflecter.

o0o

BEBE FAIT DU PROGRES

  

Quand Bébé passe des aliments
liquides aux aliments solides, les

fruits facilitent souvent la transi-
t'on. Les jeunes enfants aiment
d’habitude la compote de pommes.
On peut la leur donner d’abord
en puré , puis de plus en plus con-
sistante.

 

tromper.

2—Qui était Thersite .

8—Qui l’a tué .. . C

11—On dit Zeus. . . ou
12—Apollon ou . . . ?
13—Ares, ou . . . ?
i4-—Hephedtos ou .. . ?
15—Hermes ou . . . ?
16—Proseidon ou . . . ?
i7—Hera ou .. . ?
18—Athena ou . . . ?
19—Aphrodite ou . . . ?
20—Hestia ou .. . ?
21—Artemis ou .. . ?
22—Demeter ou .. . ?

25—Zeus était le .. . ?

28—Qui était Atlante .. . ?
29—Que fit-elle .. . ?
30—Ul'sse était le fils de .

fut tué par Achille de qui il

pe. 26—de la guerre. 27—  

A BRULE POURPOINT
Etes-vous fort en Mythologie.

questions que je pose de mémoire. Je ne crois pas me,

1—Qui était Penthéalisée . .

3—Que lui est-il arrivé et pourquoi .. . ?
4—Qui a tué Achille a Troy .. . ?
5—Quel cadeau fit Lenos à Hercule .. . ?
6—Qu'’en fit-il . ?
T—Qu'’était le Sanglier d’Erimanthe . . . ?

9—Qui a tué Hector À Troy .. . ? -
10—Comment s’appelait d’abord Zeus . . . ?

23—Broseidon était le Dieu. .
24—Bachus était le dieu de .

26—Mars était le dieu de .. .
27—Neptune était le dieu de . . .

31—Qu’étaient les Cyclopes. . .

REPONSES

1— La Reine des Amazones. 2— Un persiffleur. 3— It

flèche dirigée par Appollon. 5— Des livres. 6— I! choisit
un l‘vre de bonne cuisine. 7-— Un des travaux d’Hercu-
le.J devait le tuer. 8&— Hercule. 9— Achille. 10— Cro-

. 11— Jupiter. 12— Pheabus. 13— Mars. 14— Vul-
cain. 15— Mercure. 16— Neptune. 17— Junon. 18—
Minerve. 13— Venus. 20— Vesta. 21— Diane, 22— Ce
res. 23— du Feu. 24— du Vin. 25— Maître de l’Olym=

pionne a la course. 29— Elle tua ses prétendants à la
course. 30— Learte. 31— Des géants à un oeil au front.

? Voici que'‘ques

?

?

.?

?

avait ri. 4— Paris avec uve

de la mer. 28— Une cham-

J. M. C.  
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Avez-vous une question à

poser concernant

l’assurance-chômage ou
ie placement?

Nous publions sous la présente
rubrique des questions concernant
l’assurance-chômage et le place-
ment ainsi que les réponses don-
nées par la Commission d’assurance-
chômage.

«Si un point en particulier tou-
chantl’assurance-chômage vous sem.
ble obscur, n'hésitez pas à adres-
ser votre question au bureau de

la Commission d’assurance-chôma-
ge. Nous vous en cummuniquerons
la réponse sous la présente rubri-

que,
Voici quelques questions et ré

ponses susceptibles de vous inté-
resser:
QUESTION. Pourquoi me faut-il

attendre neuf jours avant de pou-

voir toucher des prestations? Une
semaine ne serait pas suffisante ?
REPONSE. L'Assurance-chômage

peut se comparer à l’assurance-au-

tomobile à cet égard. La plupart
des contrats d'assurance-automobile
portent ume clause prévoyant qu’en  

cas de dommages ne dépassant pas,
soit $50, soit $100, ces sommes sont
absorbées par l-assuré, c’est-à-dire le
propriétaires de l'auto lui-même.
Sans cette clause le nombre des
réclamations serait beaucoup plus
élevé et, par conséquent, la prime

qu’autait à verser l'assuré serait
majorée.

Il en est ainsi de l’assurance-chô-
mage. On estime que bon nombre de
personnes passent pas de brèves pé-
riodes de chômages dans le cours
d’une année et les subissent sans
que leur niveau de vie n’en souf-
fre. Les jours d’attente sont donc
comparables aux $50 ou $100 que
doit acquitter l'intéressé, Sans cet-
te période d’attente, l’assurance-
chômage coûterait beaucoup plus
cher aux assurés qu’elle ne leur
coûte aujourd'hui. Il est évident,
par conséquent, qu’une réduction du
nombre de jours d’attente amènerait

automatiquement une majoration des
contributions exigibles,

 

Le 3ème Congrès de
la Langue française

Toute la presse franco-américaine
au Congrès, ‘

L'Alliance des journaux franco-

américains vient d’adhérer officiel-
lement au Congrès de la Langue
française, par l’entremise de son
président, M. Wilfrid J. Mathieu, et
de son secrétaire, le R. P. Joseph
Fontaine, m. s. L'alliance groupe ac-

tuellement onze journaux, cinq bul-
lgtins et un magazine de langue
française en nouvelle-Angleterre, El-

le a son siège social à Manchester,
N. H.

L'Alliance s’est invité comme
membre bienfaiteur du Congrès.
Dans son manifeste d’adhésion au
Congrès, elle déclare ce qui suit:

“De tout coeur et avec plaisir, elle

accepte cette invitation et s’enga-

ge à participer, dans toute la me-
sure du possible, à ce beau mouve-
ment patriotique”.
Déjà la presse franco-américaine

fait au Congrès une généreuse pu-
blicité. L’adhésion de l'Alliance lais-

se espérer que tous les journaux
de langue française aux Etats-Unis
seront représentés à Québec, en juin
prochain. Les journalistes franco-a-
méricains auront l’occasion de ren-
contrer leurs collègues canadiens.
Des dispositions seront prises pour

assurer à ces contacts des lende-!

Toute la famille vote
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apportent

mains profitables.
Paul-E. Gosselin, prêtre,

Secrétaire du Comité du Congrès.
Grandeactibité dans plusieurs dio-

cèses

Le Comité central du troisième

Congrès le la Langue française a

accueilli hier les présidents des Co-

mités du Congrès dans les dio-
cèses de Baie Comeau, Chicoutimi,
Rimouski, Sainte-Anne, Montréal et
Sherbrooke. Le président du Con-
grès, M. l’abbé Adrien Verrette,
leur a souhaité la bienvenue, au sa-

lon de l’Université Laval. Il a invi-
té chacun d’eux  afairt paru du
travail de préparation qui s’accom-
plit dans sa région.
Mer René Bélanger a annoncé

la formation d'un Comité à Baie
Comeau, sous la présidence d’hon-
neur de S. E. Mgr Labrie. Le co-
mité s’est réumi le neuf février.
Il a commencé un travail de pro-
pagande dans le journal “L’Aquilin”.
Il a aussi élaboré un programme de
débats oratoires et de forums pour le

public ainsi qu’un programme sco-
laire.
Le Comité diocésain de Sainte-

Anne de la Pocatiére est également
constitué. S. E. Mgr Bruno Desro-

chers en a accepté la présidence

d’honneur. Mgr Alphonse Fortin,

<
qui représentait le Comité à l’as-
semblée, à annoncé que celui-ci se

proposait d’établir'partout les Comi-
tés paroissiaux et que déjà le Col-
lège de Sainte-Anne lui-même était
entré pleinement dans le mouvement.

Le diocèse de Sherbrooke est en
pleine activité, C'est ce qu’a déclaré
son président, M. l’abbé Maurice
O’Bready. Déjà 40 paroisses ont
répondu à son appel et des comi-
tés groupant près de six cents per-
sonnes y ont été formés. Le Comité

diocésain à élaboré à leur intention
tout un programme de séances et é

tude «t de manifestations publiques
jusqu’en juïn. Un comité spécial, di-
rigé par le R. F. Théode, s. €, s’oc-

cupe des maisons d'enseignement.
Chicoutimi avait délégué son pré-

sident M. l’abbé Jean-Charles Gau-
thier, Des comités régionaux ont é-
té formés à Chicoutimi, Jonquière
Saint-Joseph d’Alma et Roberval.
Ces comités ont commencé une en-
quête sur le tourisme et la vie
française dans la région. Une

semaine de propagande a été or-
ganisée au Séminaire. Les travaux
seront pujbliés prochainement en un
numéro spécial du journal du Sé-

minaire. Ce numéro sera tiré à trois
mille exemplaires et distribué dans
tout le diocèse.
Monsieur Ross de Sayabec, a pré-

senté un rapport pour le diocèse

de Rimouski, Messieurs Ernest De-
sormeaux, Henri Lallier, Lucien Ga-
gné, Dr. Alcide Martel, Alphonse
Desilets ont ajouté quelques mots
sup le travail qui se fait en Ontario,
dans Saint-Hyacinthe, Montréal et
Nicolet Madame Reine Malouin a pré
senté un rapport sur la section fé- 

 

minine du Congrès, Enfin le pré-
sident de l’A,C.J.C., Monsieur Gaé-
tan Legault, a assuré les organi-

sateurs de l’appui de son mouve-
ment.
L'assemblée a étudié divers moy-

ens d’intensifier la propagande au-
tour du Congrès. Elle a envisagé
notamment les visites de conféren-
ciers et de groupes d’un diocèse à

l’autre. Après la réunion, M. l’ab-

bé Adrien Verrette a été l'hôte
de la Société Saint-Jean-Baptiste
de Loretteville, à son diner an-
nuel,

000.

Le Canada au quatrième

rang des commerçants

mondiaux

En dépit de sa population plu-

tôt petite, le Canada est l’une des

principales nations commerçantes

de l'univers et se classe quatriè-

me comme exportateur et impor-

tateur. Cependant, ce pays ren-

ferme 0.6 p. 100 seulement de la

population mondiale, Pendant quel-

ques années avant 1951, le Canada

arivait troisième pour ses expor-

tions auss! bien que pour ses

importations, dont les totaux ne

dépassaient que légèrement ceux de
la France. En 1951, toutefois, l’é-

 

  

  

 

 

pour l'EAU CHAUDE

Papa en se rasantle matin . . . maman en faisant le ménage . . .”
les enfants en prenant leur bain . . . tout le monde y gagne en
santé et en confort si l’eau chaude est toujours abondante à la
maison. Un chauffe-eau moderne vous assure de l’eau chaude
à tous les robinets, jour et nuit, automatiquement.

Et le coût de tant de commodité est étonnamment BAS, à
cause de l'efficacité accrue que les perfectionnements modernes

aux chauffe-eau électriques.
cunstruits en vue de nombreuses années de service sans défail-

| lance. Votre marchand d’appareils électriques se fera un plaisir

I il de vous montrer les grandeurs et les modèles qui peuvent
= convenir aux besoins de votre famille.

~

Ils sont conçus et

 

 

“LE GUIDF”

cart entre le commerce des deux
pays s’est élargi à l’avantage de
la France, quoique le commerce de
l’un et l’autre ait continué d'aug-
menter considérablement.
Le Canada se place au premier

rang pour les exportations et les
importations/ par tête d’habitant,
si nous le pémparons aux dix prin-
core bien loin du Canada. Le com-
cipaux pays commerçant. La Bel-

gique, qui est deuxième est en-
merce par tête du Canada est trois
fois plus élevé que celui des E-
tats-Unis. Durant l’année terminée
avec septembre 1951, le commerce

par ‘tête du Canada, comprenant
les exportations aussi bien que les
importations, a été de $536, tandis
que celui des Etats-Unis a été de
$173 pour la même période. Bien
que les Etats-Unis soient le plus
important pays dans le commerce
mondial, nous ne pouvons pas dire

que le commerce international
joue un rôle équivalent dans son
économie.

———0o'Jo——

Enchainés aux ondes

Esclaves en 19527 Mais oui:
il y a la jeune dame (sans enfants)
qui s’embarque dans le Pacifique
Canadien pour Farnham, et qui,
ne pouvant supporter l'ennui de
rester seule avec sa tête, apporte

son radio qu’elle couche précieuse-
ment (comme un bébé) sur le fau-

teuil bleu du wagon.
Esclaves? On a vu à New-York

dans une grande manifestation en
l'honneur du Sacré-Coeur, des mar-

cheurs du défilé qui portaient leur
radio, afin de suivre la finale de
la série mondiale de baseball!
Esclaves, — ce moins contemplatif

de Newark, N. J. qui, le matin,

avant sa messe, en se rasant au
Sunbeam, écoutait a la radio lex

premières nouvelles de la journée.

Esclaves, — ces bons catholiques
censés intelligents, qui recevant
leur curé en visite de paroisse, lais-

sent hurler et miauler un puissant
radio Philipps de 16 lampes hé-
térodynes.
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“ Des savants s’apprétent à rédiger une Histoire de l’humanité

 
Par l'entremise de l'Organisation des Nations Unies

pour Péducation, Ia science et la culture (UNESCO),
mille savants s'apprétent à coordonner leurs talents
afin de créer une volumineuse “Histoire scienti-
fique et culturelle de humanité.” L'UNESCO a al-
loué une sommede 400.000 dollars en vuede la mise

en œuvre de ce nouveou projet dont la publication
devra paraitre, en six volumes, au cours de l’année
1957. Figurent ci-dessus plusieurs experts de l’Or-

ganisation et les membres de la nouvelle ‘“Commis-
sion internationale pour l’histoire scientifique et Cortesao

culturelle de l'humanité.” De gauche à droite, au

premier rang: MM, Constantine K. Zurayk (Syrie);
Julian S. Huxley (Royaume-Uni); Paulo B, Car-
neiro (Brésil), Président de la Commission; Jaime.
Torres Bodet (Mexique), Directeur général de
l'UNESCO; Ralph E. Turner (Etats-Unis), Prési-

dent du Comité de rédaction, et Carl J. Burckhardt
(Suisse). Au second rang: MM. P Bosch-Gimpera

(Mexique); Jean Thomas (France); Silvio Zavala.
(Mexique); Charles Moraze (France); Armando

(Portugal) et Mario Praz (Italie)

 Esclaves, — Ces demeures

vase radiophonique
l’aube jusqu’à minuit,
pauvres enfants cherchent des ré-
gles de grammaire ct des

et où les tase mine de

 

NICOLAS MARSOLET n’avait que 12 ans quand il vint en Nouvelle.France avec Champlain.3
Mais il ne tarda pas à se rendre célèbre par son indomptable énergie, au service d’une à
intelligence étonnante. Il prouva bien qu’aux âmes bien nées, la valeur n’attend pas le nombre
des années. Tour à tour coureur de bois, marin, traiteur et colonisateur,il se distingua surtout
comme interprète auprès des Indiens, dont il apprit rapidement lès dialectes difficiles, sous la
direction d’un vieux chef plein de science et de sagesse.

Les jeunes Canadiens d’aujourd’hui, anxieux de s’initier aux connaissances quileur ouvriront les
portes d’un avenir sans limites, trouveront dans le C.A.R.C, uri champ fertile d'action et d’aventure.
Sousla surveillance de moniteurs des plus compétents, ils découvriront une vie toute nouvelle,
palpitante d’intérêt et de variété. Choix de métiers à l’avant-garde du progrès, conditions de vie et de
travail inexistantes dans la vie civile. Ils contribueront également à protéger contre les intentions
maléfiques des puissances néfastes ces libertés de religion, de langue et de gouvernement acquises par nos
Pères au prix des plus grands sacrifices. Jeunes gens, soyez d’aujourd’hui! Optez pourl'aviation.

Corps d’Aviation Royal Canadien

où la sions de fractions pendant que la

ruisselle de maman passionnée écoute avec ex-

97 sont offerts en échange de deux

divi- enveloppes de papier-toilette, .

Par le silence de vos trente dé-
licieuses années de Nazareth, déli-

plomb ou $352... vrez-nous, Jésus.

“Le Messager”
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Centres de recrutement du C.A.R.C.
1470, rue Mansfield, Montréal, P.Q. Tél. HA. 9175
24, rue Saint-Stanislas, Québec, P.Q. Tél. 2-8527

49, rue Metcalfe, Ottawa, Ont. Tél, 4-2196

Veuillez m'envoyer, sans obligation de ma part, tous
renseignements sur les conditions d'enrôlement ef
emplois actuellement vacants dans le CA.R.C.
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. Pa? Mont-Joli, Montmagny et Donna- personnes, seront transportées, lo-\spectacles pour théâtre de marion. de I'an dernier et de l'année pré-| mission.
cona, un téléphone résidentiel sur|gées et nourries aux dépens du roi,|nettes, pageants, chars allégori-| cédente qui aaient eu un si grand| Le “Théatre lyrique Molson” est

ligne individuelle coûterait $3.50] pendant toute la durée du voyagelques et méme des enseignes pour| retentissement. commandité par Molson’s et ©

($3.05) sur ligne de deux abon-|c'est-i-dire pendant sept ours. notre hôtellerie, ——oÙu--— diodiffusé chaque lundi soir d
» a nés $.290 ($2.65) et sur ligne ru- Et nous voici en route vers “Et cela m'’'amêne, conclut M. za . : à

demande laut I æ rule 120 (-2.35). A Ste-Maria| Montréal. Au Cap Rouge, nous|Gouin, à vous rappeler le concours Le Théatre Lyrique Molson Sanfo sur les postes de
un téléphone résidentiel sur li-[nous arrêtons pour étudier la pé-|d'enseignes organ:sé par le Minis- —_ ’ ——opo

sation d'augmentersestaux
La Corporation de Téléphone de

Québec vient de présenter à la Ré-
gie des Services Publics de Qué-
bec une requête demandant l’auto-
risation d'augmenter ses tarifs à
compter du premier avril prochain,

Cette Corporation, dont le bureau-
chef est à Rimouski, est la deuxiè-
me entreprise de téléphone en im-
portance dans la Province de Qué-

bec. Elle dessert 77 échanges télé-
phoniques dans les comtés de
Champlain, Laviolette et Portneut,
Lotbinière, Durchester, Beauce, Lé-
vis, Bellechase, Montmagny et l’Is-
let, Rimouski, Matapédia, Matane,
Gaspé-Nord et Saguenay, compre-
nant notamment les villes de - Ri-
mouski, Matane, Mont-Joli, Mont-
magny, Donnacona, St-Tite, St-Ray-
mond, Ste.Marie de Beauce et Sept-
Iles. Le nombre de ses téléphones
en services s'élève à 19,500 au 31
janvier 1952.

Mentionnons d’abord que les ta-
rifs de cette Corporation sont pré-
sentement inférieurs à ceux des prin
cipaux réseaux téléphoniques de la
province.
La Corporation de Téléphone de

Québec, dans sa requête datée du
14 février, demande en premier
lieu une augmentation de ses ta-
rifs d’abonnement. Cette hausse  

exemples suivants les chiffres en-
tre parenthèse sont les taux ac-
tuels. Ainsi, à Ste-Marie, un té-
léphone d’affaires sur ligne indi-
viduelle coûterait mensuellement
$5.00 ($3.50b, sur ligne de deux
abonnés $4.00 ($3.00) et sur li-
gne de 10 abonnés $3.50 ($2.50)
A Matane, Mont-Joli, Montmagny,
Donnacona, un téléphone d’affaires
sur ligne individuelle coûterait $6.00
($4.00), sur ligne de deux abonnés
$5.00 ($3.60) sur ligne de 10 a-
bonnés $4.00 ($2.70). Les augmen-
tations vont en diminuant avec le
nombre d'abonnés desservis par
chaque échange, Ainsi, à St. Tite et
Portneuf, un téléphone d’affaires
sur ligne individuelle coûterait $5.-
00 ($4.50), sur ligne de deux a-
bonnés $4.00 ($4,00) et sur ligne
de dix abonnés $3.50 ($3.50).
Pour le service résidentiel, l'aug-

mentation maximum de 50 cents
par mois s’appliquerait aux télé-
phones sur ligne individuelle dans
l'échange de Rimouski. Pour les au-
tres grades de services et les au-
tres échanges de la Corporation, les
augmentations sont inférieures a 50

cents par mois, allant jusqu’à 10
cents. À Rimouski, un téléphone ré-
sidentiel sur ligne individuelle coû-
terait mensuellement $3.75 (43.26)

 

 

portera surtout sur les téléphones| ($2.76),
des places d’affaires. (Dans les| A Matane,

RE A ul Hi M a |  
 

Centre Récréatif
Ste-Marie, Beauce
 

Dimanche 2 Mars

*Version francaise

Vierge Pale
Avec

- Bob Hope
 

Mar. Mere. Jeudi 4 - 5 - 6 Mars

La Beauté du Diable
avec

Gérard Philipe — Simonne Valère
 

 
Vend. Samedi 7 - 8 Mars

Palomino
Avec

Joan Davis — A. Devine

Traveling Saleswomen.
Avec !

Jérôme Courtland  
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Soyez prêts pour un

 

gneindividuelle colterait ($3.00),

sur ligne de deux abonnés $2.70

($2.50) et sur ligne rurale $2.60

($2.50).
La Corporation de Téléphone de

Québec demande encore l'autorisa-

tion d’élever de 5 cents à 10 cents

la charge des appels locaux pla-

cés à ses téléphones publics et se-

mi-publics. Enfin, elle demande la

permission d'ajouter 5 cents aux

appels interurbains dont la char-

ge est de 20 cents à $1.45, 1U

cents à ceux de $1.60 a $2.55, 1b

cents a ceux de $2.60 a $3.45, 20

cents à ceux de $3.65 et 25 cents

à ceux dont la charge est de $4.-

60 et plus. ,

Ces diveres augmentations de

taux rapporteraient a la Corpora-

tion des revenus bruts estimés a

$265,000 par année et lui laissant

des revenus nets additionnels de

$120,000 aprés paiement des im-

pôts sur le revenu, Dans sa requête

à la Régie, la Corporation de té-

léphone de Québec expose qu'elle a

investi depuis 1945 une somme d’en-

viron $4,000,000 pour l’expansion et

l’amélioration de ses services, Son

programme de construction se main-

tiendra à près d’un million de dol-

lars annuellement®au cours des pro-

chaines années. Pour mener a bien

un tel programme et satisfaire aux

exigences du public dans son ter-

ritoire, la Corporation a besoin de

revenus nets suffisants pour atti-

rer chez elle des capitaux addition-

nels.

Une source d’inspiration

Dans une de ses récentes cause-

ries, M. Paul Gouin, conseiller tech-

nique auprès du Conseil Exécutif

de la Province de Québec, nous a-

vait invités à faire avec lui un

voyage dans le futur. Dans sa

causerie du 24 février, il a invité

ses auditeurs à entreprendre cette

fois un voyage dans le passé, voya-

ge que le Sieur Franquet, ingé-

nieur du roi, nous décrit dans ses

mémoires.

Il est deux heures de l’après-

midi, le 24 juillet 1752. François

Bigot, en ce moment en partie de

plaisir à l'Ile d’Orléans, a gracieu-

sement mis à la disposition de

l’ingénieur du roi, le bateau ordi-

pairement affecté aux tournées de

M. l'Intendant. [L’embarcation est

un immense chaland au milieu,

l’on a aménagé un espace de cinq

à six pieds carrés, entouré de

banes garnis de coussins bleus. Un

tendelet, espèce d’impériale de car-

rosse, que soutiennent quatre mon-

tants de bois, avec des rideaux

sur le côté, forme une cabine où

les passagers seront à l’abri du

soleil et de la pluie.

Comme il fallait s’y attendre,

Digot, représentant du roi, a fait

les choses royalement. A bord, il

y a abondance de vivres, de vin,

d’eau-de-vie et même d'argent

pour les dépenses journalières du

voyage, Notons que ce n’est pas

Bigot qui défraie personnellement

toutes ces dépenses. Tout ce beau

monde, maîtres et domestiques, ra-

meurs et pilotes, soit en tout 23

A VENDRE

Chevrolet 4 portes 1951

long HIVER FROID

neuf

Chevrolet 2 portes 1951
Chevrolet 1950

Chevrolet 1939

Chrysler 1938

Pick up chevrolet 1950

% tonne

L’hiver approche et votre auto a peut-étre besoin d’une vérification complète. Le

client averti agit dans son intérêt en se rendant à son garage de confiance.

Consultez votre vendeur licencié des voitures: CHEVROLET-OLDSMOBILE

Garage L. Sylvain
Chars neufs et usagés

Vendeur licencié: Ls-Philippe Sylvain

Chevrolet

Ste-Marie de Beauce

SPECIALITE :
Oldsmobile -—- Chevrolet Maple Leaf

Réparation générale, Débossage, Station de service Shell.

Soir Tél. 166 Jour Tél. 39

che à l'anguillee Nous apprenons
“que ces poissons se salent dans

des barriques et sont envoyés aux
iles méridionales et en Europe,
que leur pêche fait une partie im-
portante du commerce de Québec
et qu’on en mange beaucoup a
Louisbourg.”

Aux Trois-Rivieres, M. Rigaud

de Vaudreuil, gouverneur de la

ville, donne une réception en no-

tre honneur. Nous y mangeons
mieux qu'à Paris. Nous y buvons
toutes sortes de vins, à lu glace,

ce qui nous permet de mieux sup-

porter lu chaleur excessive de la
journée. Dans la suirée, nous déci-

dons d'établir les soldats du roi
chez les habitants du pays. Fran-
quet prétend que, grâce à cette
formule, ‘nos Soldats contracte-
raient des habitudes qui leur don-
neraient connaissance de lu culture
des terres, deviendraient umoufeux
de la femme, de la fille ou de la
servante, d’où s’en suivraient des
mariages bien ou mal assortis qui
concoureraient toujours à l’établis-

sement du pays!”

Le 30 juillet, à 9 heures du ma-
tin, nous descendons à Sa/nt-Sul-
pice, près de Montréal. Au mo-
ment où nous nous attablons pour

déjeuner, le bedeau du village, af-
fublé de sa longue soutane bleue
ct rouge apparait devant nous.
La bouche en coeur, les mains dé-

votement croisées, Ce digne per-
sonnage nous apprend que mon-
sieur le curé nous attend pour

commercer la messe. Pendant que

nous sommes à l’église, un chien

errant commet un véritable sacri-

lège en engloutissant notre déjeu-

ner!
Nous voici au terme de notre

voyage. Tirons nos conclusions.
Notre Petite Histoire const'tuc u-
ne mine de richesses culturelles
dont nous devrions nous inspirer
davantage pour créer des romans,
pièces de théâtre, opérettes, sket-
ches radiophoniques, fééries, bal-
lets, festivals, contes pour enfants,

T an —

tère de l'Industrie et du Commerce,
concours dont on peut se procu-
rer les conditions en m'écrivant
aux soins de Radio-Canada, a
Montréal.”.

——o0e--- —

Les entrepreneurs en

plomberie-chauffage de la

province en congrès au

Ritz Carlton le 15 mars
t prochain

Le Ritz Cariton a Montréal sera
témoin, le 15 mars prochain, du
quinzième congrès annuel de la

section provinciale des entrepreneurs
en plomberie-chauffage de l’Asso-
ciation des Marchands Détaillants
Ce congrès, sous la présidence de
M. P.-A. Cadieux de la maison
Z.-0, Gadieux à Verdun, aura pour
thème “Modernisation et Progrès”.
Après la présentation des rapports
usuels et la séance d’affaires du
matin à 11 heures, les congres-
sistes de réuniront à 2 heures
our trois {forums dirigés par

M. Fhilippe Ferland, C. R., M. Gil-
les Murray, professeur à l’Ecole des
Haujtes Etudes Commerciales et M.
Gérard Bélair, directeur de “Prix
Courant” et économiste réputé, Un
coquetel suivra cette séance d'e-

tudes qui aura été close par les

élections et adoption des résolur
tions.

A 7 heures, un banquet-bal ré-
unira non seulement les membres

de la section des entrepreneurs en
plomberie-chauffage, mais les ma-
nufacturiers, grossistes et distri-
buteurs, de même que les re-
présentants de la Ville de Mont-
réal et du gouvernement de Ia
province.
Le comité d’organisation du con-

grès, présidé par M. Wilfrid Hétu,

annonce que éjà, plusieurs centaines
i d’adhésions ui sont revenues et que
, la manifestation de cette année é-
galera au moins en ampleur celles

 

$| Gosselin.

 

Lundi soir, le 3 mars, le “Thé- creer
âtre lyrique Molson” présentera
à la rudiv le célèbre opéra de| Fourrures de haut
Bizet: Carmen,” té, Castor, Visons, |.

Les principaux rôles seront con-| Rats Musqué, Mouton -!
fies a Aline Dansereau, Jean-Paul|ce, Seal Noir et P-
Filion, Robert Savoie et Micheline|

Comme d'habitude, l’or-
chestre sera sous la direction de
Jean Deslauriers, la narration sera

Réparation:

Edgar Déchênes 
 

 

 

faite par Albert Duquesne, et Ro- 4
ger Baulu sera l’annonceur de l’é- 20 St-Joseph Qué

=m ape) 

 

 

 

Théatre Jacob
SAINTE MARIE, BEAUCE

Dim. Lundi 2 - 3 Mars

Amour en Croisiére
En couleurs

Version francaise
Avec

—Jane Powell — Xavier Cugat

‘Mar. Merc. Jeudi 4 - 5 - 6 Mars
Programme Double

Un jour une Bergere
Version francaise
Laurel — Hardy

Fort de la Solitude
En francais

avec
Claude Dupuis — Paul Bernard

Vend. Samedi 9 - 10 Mars PS
Spécial

Only the Valiant
Gregory Peck — Barbara Peyton

Lauritz Melchior
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RIMOUSKI

« 

AVIS PUBLIC
La Corporation de Téléphone de Québec

et La Compagnie de Téiéphone du Golfe St-Laurent, Limitée

Avis est donné que les requérantes se sont adressées a la REGIE DES
SERVICES PUBLICS pour obtenir l’autorisation d’augmenter les taux pour-
le service local et le service à longue distance. Toute personne qui désire
prendre connaissance de la requête pourra le faire en s’adressant à l’un des
bureaux des compagnies requérantes ou à celui de la Régie. Quiconque a des
objections à faire valoir àl’encontre de cette demande devra le faire, par é-
crit au bureau de la REGIE DES SERVICES PUBLICS, Palais de Justice, Qué-
bec, sous un délai de huit (8) jours de la dernière pub'ication du présent avis
soit au plus tard le 15 mars 1952.

RIMOUSKI, le 25 février 1952.

La Corporation de Téléphone de Québec,

et La Compagnie de Théléphone du Golfe St-Laurent, Limitée
Par :

PUBLIC

Quebec Telephone Corporation

and The Gulf St. Lawrence Telephone Company, Limited

‘| Notice is hereby given that the Applicants abovenamed have applied
to the PUBLIC SERVICE BOARD for an order approving increases in their
Tariffs for Exchange and Long Distance Services. Any person that wants to
examine this application may do so at any office of the Applicants or at the

office of the PUBLIC SERVICE BOARD. Objections to this petition shall be
submitted in writing to the PUBLIC SERVICE BOARD, Courthouse, Quebec,

.not later than the eighth (8th) day following the last. publication of this
J notice, that is not later than March the 15th 1952.

, February 25th 1952. ‘

Quebec Telephone Corporation,

and The Gulf St. Lawrence Telephone Company, Limited
By:

. Requérantes

T. À. Bernier, I. P.,

Vice-président et gérant GENERAL

NOTICE

Applicants.

T. A. Bernier, I. P.,

Vice-President and General Manager   
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L'annonce d’une nouvelle aug-
mentation des dividendes aux dé-
tenteurs de polices, augmenta-
tion réduisant le coût de l’assu-
rance; un chiffre sans précé:

dent de bénéfices versés; le plus
fort montant d'assurances nou-

velles émises par toutes compa-

gnie canadienne en 1951 — plus

de $461 millions; et un actif ja-

mais égalé s’élevant maintenant

4 $1,666 millions sont les prin-

cipaux faits saillants du 8le rap-

port annuel de la Sun Life As-

surance Compagny of Canada que

vient de soumettre le président,

M. George W. Bourke. 
Dans ses commentaires sur l’o-

rientation encore ‘favorable des

dividendes aux détenteurs de po-

lices, monsieur Bourke déclara

ique toute amélioration  perma-

nente du rendement de l’actif da

la Compagn'e avait pour résul-

tat d'amener une réduction du

coût de l'assurance. Ce rende-

ment fut, en 1951 de 3.70 p. 100

a rapprocher de 3.61 Dp. 100 en

1950, de 3.48 p. 100 en 1949 et

3.30 p. 100 en 1948.

Le rapport de 1951 de la prin-

cipale compagnie d’assurance-

vie du Canada révèle qu’au cours

de la période de douze mois ê-

coulée, la Sun Life a enregistre

plus de $1,800,000 de nouvelles

affaires par jour ouvrable. le to-

tal global représentant une aug-

mentation de plus de $20 mil-

lions sur l’année précédente.

UNE INSTITUTION SOCIALE

Monsieur Bourke a décrit la

Compagnie comme une institu-

tion sociale dans sa fonction de

distribuer des versements aux

énéficiaires, sous forme d’in-

demnités au décès, ou aux as-

surés, sous forme de pensions de

retraite ou de rentes. En 1951,

un montant total de $125 mil-

lions fut versé à ces fins, Y

compris $35 millions aux béné-

ficiaires de détenteurs de polices

décédés, $16 millions en vertu

de contrats de rente, $3b millions

en vertu de dotations échues et

le reste en dividendes aux dé-

tenteurs de polices, en indemni-

tés en cas d'invalidité, etc.

Depuis l'émission de la pre-

mière police Sun Life, en 1871,

l'ensemble des sommes versees

aux détenteurs de polices et aux

bénéficiaires s'élève à 52,486

milions.

ASSURANCE EN VIQUEUR

Le chiffre global de l'assuran-

cu Sun Life en vigueur à la fin

de 1951 était de $.4,801,000,000,

“pit une augmentation de 8340

millions au cours de l'année. Les

~entes actuellement en vigueur

pourvoient à des versements;

immédiats ou futurs, en vertu

de contrats de rente individuels

La Sun Life du Canada abaisse

le coût des polices en
augmentant les dividendes
Egalement en tête des compagnies cunadiennes,

pour 1951, avec $461 millions d'affaires nouvelles

 

vie, déclara monsieur Bourke, est
l’économie.
la protection à

aujourd’hui notre économie natio-

d'indépendance que favorise l’as-
surance-vie
ses

groupe, qui s’élèvent à $104 mil-
lions par année. En exposant

les progrès constants réalisés par
la Compagnie, monsieur Bourke
a partifulièrement souligné l’ex-
pansion continue des services de
l'assurance de groupe, signalant
que la Sun Life fut la première
compagnie canadienne à émet-
tre ce genre d'assurance, Il sou-

ligna l'importance croissante de
cette forme de protection col-
lective à laquelle contribuent
employeurs et employés, hommes
et femmes de toutes professions,
dont un grand nombre ne pour-
raient pas autrement jouir .des
bénéfices et de la sécurité que
procure l’assurance-vie.

Le chiffre global de l'assuran-
ce de groupe Sun Life mainte-
nant en vigueur s’élèève à $1,254
millions, soit une augmentation
de $168 millions en 1951.

L'actif de la Compagnie s’est
accru au cours des douze der-
niers mois de $68 millions et at-
teint à la fin de l’année, le chif-
fre sans précédent de $1,666 mil-
tions.

L'ASSURANCE |, NECESSAIRE
Monsieur Bourke signala les

progrès réalisés par la science
de la médecine et les résultats
de ces progrès sur l’améliora-
tion du taux de mortalité, mais
il insista sur la nécessité de l’as-
surance-vie en précisant que,
pour toutes les compagnies, 30 p.

100 des réclamations au décès
sont versées en vertu de polices
en vigueur depuis moins de dix
ans et 5 p. 100, en vertu de po-
lices en vigueur depuis moins
d’un an. Plus de 50 p. 100 de
tous ies décès survenus parmi les
détenteurs de polices Sun Life
sont imputables à des maladies
de coeur, maladies qui ne sont
pas nécessairement limitées au
vieil âge. Ce mal détruit ou at-
teint des milliers d’enfants et des
dizaines du milliers de jeunes
gens ou de personnes d'âge moy-
en.
Le mot d’ordre de |'assurance-

L’assurance-vie joint
l’épargne. On a

peine à s’imaginer ce que serait

l'esprit d’économie efnale, sans

depuis de nombreu-
années.

Chaque détenteur de pôlice re-
cevra un exemplaire du rapport
annuel complet de la Sun Life
peur l'année 1951, comprenant la
revue de l'année faite par le pré-
sident: on pourra également en
obtenir un exemplaire en s’adres-
sant à

H. R. DuSault, gérant,
suceursale Québec-Rive Sud ou de contrats de pension. de Ellifice Québec Power, Québec

questionnaire, elle repose sur un
idée dont la simplicité m’inspire
confiance.

J'ai entendu, sur les ondes amé-
ricaines, des questionnaires où l’on
faisait montre de beaucoup d’es-
prit, (une fois le ruban magnéti-
que amputé des tâtonnements, des

vasouillages et des blagues avor-

tées). J'en ai entendu d’autres où
l'animateur faisait subir aux parti-
cipants une interview qui nous ré-

vélait leurs menus du matin et la
couleur de leurs pyjamas.

Incapable de rivaliser avec les
subtilités de plus en plus nom-
breuses dont il est devenu tradi-
tionnel de compliquer les question-
naires, je me suis dit:
“Pourquoi pas un questionnaire

où l’on poserait le plus grand nom-
bre possible de questions?”
Cette idée me paraît révolution-

naire!
Comme le bon sens.
Quant à la nouvelle formule,

(celle qui oppose une ville a une
autre, inutile de dire que j’y suis
entièrement adquis. Elle ne me
permettra peut-être jamais la dé-
tente sereine, car ma situation
est fatalement périlleuse. Figurez-
vous que Six personnes peuvent
vous parler à la fois (au moment

où vous venez d'être frappé de
ccité) et qu’en plus de discerner
la part @- vérité dans leurs mau-

vaises réponses ou d’erreur dans

leurs bonnes réponses, en plus du
danger constant d’être pris en
flagrant délit de grossière igno-

rance, en plus de la nécessité de
faire rebondir sans cesse la con-
versation, il vous faut nommer les

personnes invisibles qui viennent
de parler.

 

Barcelone

Le grand Congrès de Barcelone

promet d’être un succès extraordi-
naire, L’enthousiasme des catholi-

ques permet de pronostiquer une

affluence jamais réalisée encore

en de pareilles assises. Plus de

600,000 visiteurs sont attendus.

L'on devine quels problèmes sou-
lèvent de felles organisations. Ai-

merait-on savoir certaines précisions

qui nourriront la légitime curiosité,

mais aussi qui pourraient bien ser-

vir aux heureux pèlerins congres-

sistes ?
UN CERTIFICAT DE NATIO-

NALITE, concédé par le Comité E-

piscopal de chaque pays, vuvre au-

tomatiquement toutes les facilités,
auprès de l’Espagne. Seuls ceux qui

le possèdent jouiront des privilèges:

visa gratuit de rentrée en Espa-

gne (15 jours), gracieusement of-

fert par M. José Luis Ceron, Con-
sul Général d’Espagne, 4115, rue
Sherbrooke, Montréal; inscription
officielle comme congressiste; fa-

culté d’assister a toutes les cérémo-

nies.

ET LA QUESTION D'ARGENT:

Les personnes entrant en Espagne

peuvent apporter avec elles autant

d’argent étranger qu’elles en dési-

rent; leur seule obligation c'est de

déclarer le montant à la frontière

espagnole dans laquelle on leur

donne ume formule où se trouve Il m'arrive parfois d’être éberlué
au point de ne plus savoir à quelle
équipe m’adresser et c’est l’im-
peccable compteur de points Char-

les Dussault, toujours serein et

froid, qui, en m’indiquant un point

cardinal, me rappelle que je dois
interroger telle ou telle ville.
En dépit de cette difficulté ac-

crue, je dois reconnaitre qu’il s’agit
d’une amélioration extraordinaira
et je suis fier que Match ant mé-
rité cette sollicitude.

Amélioration extraordinaire, car,

si, au début de ce papier, je parais
jme bercer de quelque illusion sur|fre maintenant par $1,891 millions,
la valeur culturelle de Match,
n’en confesse pas moins ici
son principal attrait est dans la
formule qui oppose deux équipes.
L'homme adore être le spectacle
d’un conflit. Les bonnes pièces
contiennent toujours un conflit: le
protagoniste s’y débat contre la

je

que

des oeuvres supérieures)
son ennemi: lui-même.

Or, dans Match intercité, cet
élqment, indispensable quest le

bitants de chaque ville la victoire
de leurs champions respectifs.

Lex ingénieurs du son, selon moi, 
 

 

-se de romans policiers, Alors, j'ai

René Arthur répond à

son tour à diverses

questions su
MATCH poursuit sa br'Ilante car-

rière depuis une vingtaine de

mois grace, surtout, au talent

de son animateur, René Arthur.

Nous lui avons demandé ce qu’il

pensait d’un divertissement de

ce genre et il nous livre son o-

pinion sous la forme d’un dia-

logue qu’il eut avec le préfet

d’une inst'tution où il donnait

un cours. René Arthur, profes-

seur et auteur dramatique, est

surtout connu du public comme
créateur d'émissions éducatives.

x xx
— Voulez-vous bien me dire ce

qui s’est passé lors de votre der-

nier cours d”explication littéraire ?

Comme j'ai un complexe de cul-

pabilité, je commencai par rougr,
zvalai p‘niblement ma salive et
demandai au Préfet des Etudes de
l’Académie de Québec:
— J'ai fait une gaffe?
—Il arrive quelques chose d’i-

noui. Une quinzaine d’élèves sont
venus me demander Oedipe-Roi,
de Sophocle, dans Ia Collection
des Classiques pour tous. Qu'’est-
ce qui’ leur a pris? Vous m’avez
monté le coup?
— Non, Il a été question en clas-

demandé aux élèves: “Dans quelle
oeuvre du théâtre antique, l'homme
qui a jur* de démasquer un ecri-
minel mystérieux apprend-il avec
horreur qu’il est lui-même ce cri-
minel ?” Quand je leur ai dit qu’il
s’agissait d’Oed'pe-Roi, ils ont vou-
lu en savoir davantage et je leur ai
conseillé de vous demander la
brochure.
— J'ai l’impression que la plu-

part d’entre eux vont trouver que
Ça ne ressemble guère à Perry
Mason ou Ellery Queen. Tout de
même, si un seul élève aime cette
pièce, sait-on où ‘sa curiosité le
mènera ensuite? ‘‘“’Vouloir en sa-

r “Match”
énorme d'insp'rer un tel désir à
l'élève.

Voilà ma conception du rôle
que peut jouer l’émission Match.

Si, parmi les auditeurs, il s’en
-rouve qui, soudain, éprouvent le
désir de creuser un point qui a
fix“ leur curiosité, si l’émission

Match fait souffler la poussière,
qui s’entasse sur certains volumes
d’une bibliothèque, si let jai la
preuve que des Choses aussi tou-
chantes ont été dites) un enfant
avoue naivement à ses parents

qu’il étudie plus fort dans l’espoir
d  part'ciper, dans quelques an-
nées, à une émission, eh bien,
Match (tout comme l’homme pro-

verbial qui a planté un arbre)
n’aura pas passé en vain sur. la
terre.

Encyclopédie et culture

Malheureusement, Match se dé-
fend mal contre ses propres arms

Il y en a qui déplorent que les,
Questions s'adressent non pas tant
à des esprits cultivés qu’à des
sprits meublés.
Leur chagrin me touche, car il

st flatteur,

Au lieu de poser des questions

cises, si jessayais de
des amis trop ambitieux,
laudrait demander, par exemple:

la pensée moderne?”

raient alors données,

mon“ malheur.

genre de questions. voir davantage”, je crois que c’est Quant à ma

 

Mais je ne veux pas que l’on
s’assasine d'une façon aussi subtile.

précises amenant des réponses pré-
satisfaire

il me

“Quels sont les grasds courants de

N'oubliez pas que juger la ré+
ponse: that is the question. Je ne
me vois déc‘dément pas en train
le juger les réponses qui me se-

est déjà
assez difficile comme ça et le sys-
tème actuel suffit amplement à

Voilà donc ma ‘conception du

conception d'un

sont les héros de l’émission. Mais

ce qui me paraît un exploit tech-
nique leur semble à ceux tellement
enfantin qu’ils considèrent mon é-
tablissement admiratif comme u-

ne preuve supplémentaire de mon
incurable naiveté.
Quant aux réalisateurs, ils sont

un peu comme les Capitaines se-
crets des équipes de leurs villes.
Paul Legendre, à Québec, s’efforce
de recruter la plus forte équipe
possible; Paul Henri Chagnon, à
Montréal. en fait autant; et je de-

meure lv spectateur amusé de cet-
te lutte hebdomadaire. lls ont tel-
lement bien réussi jusqu’iei qu’au-
cune équipe n'a pu conserver le
championnat très longtemps. J'ai
du plaisir à imaginer les luttes ho-
mériques auxquelles nous assiste-

rons.

7,000 questions

Lorsque Match — devenu pubère
s’est mué en Match intercité,

j'étais d’un pessimisme effrayant:
je voyais d'avance chacune de mes
questions, chacune de mes déci-
sions épluchées dans chacune deg

cités rivales. Mais les auditeurs
ont fait preuve d’une largeur d’es-
prit qui ne cesse de m’édifier et
de me rassurer.

‘Cette largeur d’esprit est d’au-

tant plus méritoire que l’émission
peut facilement offrir prise à la
critique. Depuis le permier Match
7,000 des questions que j'ai fa-
briquées ont été aspirées par ce

vampire toujours inassouvi qu’est
le microphone. Cela veut dire 7,-
0000 décisions instantanées.

Qu'il y en ait eu de contestables,
rien d’étonnant.

Mais les critiques qu’on m’a fai-
tes étaient tellement cordiales
que j'en suis rendu à croire à la
bonté originelle de l’auditeur de
Match. Par exemple, il paraît que
ma: voix et mes intonations chan-
gent à mon insu. lorsque je m'a-

équipes et il paraît aussi que je

plus généreuses.
vraiment pas, mais je ne proteste
jamais contre une si agréable et
flatteuse accusation d’injustice.
Elle ne peut gue perpétuer une

légende qui sert mon intérêt et
mon amour-propre.

Rens ARTHUR  
société, contre la nature et, parfois nuel”, dit M, Manning, ‘‘témoigne
(comme dans Hamlet et la plupart des progrès réalisés par la Com-

contra |pagnie en

conflit est intensifié par la riva- résultats de la mortalité parmi les

lité naturelle qui oppose Rome à

|

Assurés de la Compagnie ont été des

Albe et qui fait souhaiter aux ha. |Plus favorables; le taux brut de

dresse aux membres féminins desl

rends en leur faveur des décisions
Je ne le crois

spécifié l’argent qu’elles entrent en

La Great West Life
en1951

Les affaires nouvelles émises par
The Great-West Life Assurance
Company en 1951 atieignirent le
chiffre record de $293 millions,
soit une augmentation de 13% sur

celles de 1950. Son encours a aug-

menté de $220 millions et se chif-

Son actif s'élève à $414,700,000.

Tels furent quelques-uns des points
saillants du rapport présenté par
M. H. W. Manning, Vice-Président

et Administrateur délégué, à l’As-
semblée annuelle de la Compagnie
tenue à Winnipeg, le 5 février.

“Le soixantième Rapport An-

1951 et reflète la na-
ture et l'importance de ses opé-
rations au cours des années.”

M. Manning rapporta que les

rendement d'intérêt a accusé une
augmentation durant l’année pour

atteindre 3.32%; les frais géné-

raux ont été comprimés dans les
limites raisonnables.
M. Joseph Harris, Président de la

Great-West Life, dans son discours
d'ouverture, mentionna que le pro- |
jet de loi relatif à l’élargissement
du marché des annuités gouver-
nementales subventionnées par l’E-
tat était une question de pri-
me importance pour tous les Ca-
nadiens de même que pour l'indus-
trie de l'assurance-vie dans son
ensemble. “Le gouvernement cana-
dien”, déclara M. Harris, ‘‘opeé-
rant dans un marché déjà bien
desservi parl'initiative privée, of-
fre au grand public des annuités

qui ne reflètent aucunement leur
coût réel puisqu’il fait absorber,
par les derniers publics, les frais
d’administration et les pertes subs-
tantielles qu'il encourt. Cette situa-
tion, à elle seule, exigerait l’éli-
mination, plutôt que l’extension,
d’une telle activité car l’élargisse-
ment des limites disponibles ne fe-
rait qu’aggraver l’état de choses.
Nous espérons que si cette question
revient sur le tapis, elle era l’ob-
jet d’une enquête appronfondie et
réaliste”. autres résultats des
opérations de l'exercice ont réflété

l’expansion marquée de la Com-
pagnie au cours des dernières an-
nées. Le nombre total d’assurés
à dépassé le demi-million et at-
teint le chiffre de 515,000. Les
paiements effectués aux assurés
et bénéficiaires se sont elevés à
$34 millions, soit $6 millions de
plus qu’en 1950. La somme de
$26 millions a été ajoutée à la ré-
serve pour paiement à venir aux
assurés et bénéficiaires, M. Man-
ning fit remarquer que les assurés

et leurs bénéficiaires ont reçu de la

Compagnie $417,000,000 depuis sa
fondation, Le revenu total de la
Compagnie provenant de primes,
placements et autres sources a été
de $74 millions.

L'actif total a plus que dou-
blé depuis huit ans. Les valeurs
industrielles dans le ‘portefeuille de
placements de la Compagnie ont

augmenté de $20 millions durant
l’année et atteint le chiffre de $1-
25 millions. Ces placements n’ont

été effectués qu’après des études
approfondies -pour déterminer dans

quelle mesure ils “coñsolideraient
notre économie, augmenteraient la

production ou renforceraient nos 

“LE GUIDE” JEUDI LE 2 FEVRIER 1952

Congrès Eucharistique
International de

27 mai au ler juin 1952
Espagne.
Après cela,dans la même fron-

tière, dans les grands hôtels, dans
toutes les banques et les maisons
de tourisme, on peut changer l’ar-
gent étranger contre les pesetas au

taux libre duj change qui mainte-
nant est à peu près 35 pesetas par

dollar canadien.
Au moment où elles font l’échan-

ge de leur monnaie, on inscrit dans
la feuille u’à la frontière on leur
a donnée, le montant échangé et à
leup sortie elles peuvent apporter a-
vec elles la monnaie étrangère qu’el-
les n’ont pas échangée ainsi que

2,000 pesetas.
Notons que les réservations de lo-

gementt doivent être envoyées pour
le premier mars. Les réservations

jours, duj 24 mai au 2 juin.
Les demandes subséquentes

sont pas garanties.
Le certificat canadien est don-

né par le Comité Episcopal des
Congrès Najtionaux, dont le Se-

crétaire est Son Excellence Mgr
Maxime Tessier, Auxiliaire à Otta-

wa,
Les réservations et autres pré-

cisions pour le Congrès lui-même

sont faites par les Agences de

Voyage, et sont adressées à la

Commission Ecclésiastique du Lo-
gement, Diputacion, 231, Barcelona,
Espana.

ne

fort de défense nationale. Cette
politique, qui est d’ailleurs pureme.t
volontaire, reçoit l’appui d’autres

sont faites pour une période de 10-

 

mer

grandes institutions financières et à
pour objet de combattre l’inflation

tout en augmentant notre capacité
productive,
M. Manning mit aussi en relief

l’expansion rapide prise par les as-
surances collectives. Les affaires
nouvelles dans cette branche ont
augmenté de 22% sur celles de 1950
ct son encours représente 24% de
l’encours général de la Compagnie.

Le revenu de primes des Assuran-
ces-Accidents et Maladie augmenta
de 94% durant l’année.
La Great-West Life est repré-

sentée dans le district de Portneuf
par Claude Foley, Saint Casimir.
TABLEAU COMFARATIF DES
POINTS SAILLANTS
Affaires en cours 1,891,438,082 en
1951
en 1950 1,671,014,073
Affaires nouvelles en 1951 293,229,
967
en 1950 259,171,995
Paiements aux Assurés et Bénéfi-
ciaires en 1951 34,067,546
en 1950 23,440,301
Actif en 1951 413,791,937
en 1950 385,335,608
Passif en 1951 392,367,145
en 1950 465,129.058
Capital social, Réserve de Pré-

voyance et Excédent en 1951 21,-

424,793 30,206,550
000  

Un notaire au Village
Homme . pondéré, prenant l’in-

térêt de ses clients, le notaire de

village donnera de bons conseils

à qui viendra le consulter. Son

domaine est celui des questions
sérieuses, des questions graves:
des actes où chaque mot doit être
soigneusement pesé. Le notafire
soit chaque jour résoudre des pro-
blèmes difficiles. Grâce aux avis
qu’il donne, des fortunes sont con-

servées, rétablies ou augmentées.

Pour se distraire des responsa-

SEE-MARIE BEAUCE

bilités qui lui prennent le plus
clair de son temps, il se plongera
dans un beau livre, ou il cultivera
les muses. Kn effet, le notaire, de

par sa formation est un homme
cultivé, ce qui le pluce au pre-
mie» rang des activités intellee-
tuelles de son village.
Le notaire Bellerose — person-

nage important de Saint-Vivien —

a toutes les qualités des notaires
de chez nous. Ne manquez pas
d’écouter chaque jeudi soir, à 8
heures, le Curé de Village, pro-
gramme diffusé sur le réseau fran
çais de Radio-Canada et commandi-
té par Cunadian Industries Limi-
ted.

————000 

Une nouveauté canadienne
Le Notaire Emile Gagnon, du

Bie, publiera prochainement aux
Editions du Quartier Latin, à Qué-
bec, un roman intitulé: UNE FIL-

LE EST VENUE.
Ce roman a été pris sur le vif

dans un des coins les plus beaux
de la région de Rimouski, dans
Ce site enchanteur du Bic qui do-
mine, de ses monts et caps, la
“mer” du Saint-Laurent, et que

les Anglais qui y vivent, appellent
“Beautiful Bic”.
Fest un roman fortement char-

penté où l’on notera la robustesse
des personnages, le réalisme de

leurs sentiments et de leurs ré-
actions. Et le drame se déroule
dans un coloris, une atmosphère,
un pittoresque de décor vraiment
remarquables.

La littérature canadienne comp-
te peu d'ouvrages d'imagination
ayant pour scène la région pour-
tant si intéressante du Bas Saint-

Laurent, et dont les habitants
ont su garder, avec ‘leur accent de Kamouraska”, une teinte d’o-
riginalité du meilleur goût.

 

 

Hotel Municipal de

Ce sera pour vous l’occasion de vous
renseigner sur les carrières avantageuses

que vous offre en ce moment la Marine
Royale Canadienne.

Notre Marine a besoin de jeunesses

robustes, énergiques, et possédant une certaine

instruction. Les aspirants doivent

être âgés de 17 à 25 ans (29 ans pour

certaines spécialités).

Renseignez-voussur ce qu’il faut faire pour

devenir marin de la Marine Royale Canadienne.

  

     
JE SUIS VEMU VOUS DIRE QUE

20 février 1-3-4- mars
Heures de Bureau: de 10 h. à 7 h. P. M.
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  industries qui se consacrent à l’ef-
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Le lierre et la rose
Il y avait, une fois, une rose magnifique qui s’_épanouis-

sait en grâce et en beauté, au milieu d’un jardin.
Très élançée, elle dominait toutes les autres fleurs et

se balançait, gracieuse, sous la caresse de la brise.
-Le premier baiser de l’aurore caressait la belle rose.
Le soleil venait de surgir à l'horizon et sa première

pensée était pour elle: il lui faisait le don royal d’un collier
de perles, formé de gouttes de rosée.

Qu'elle était jolie alors!
Le dernier adieu du crépuscule s’adressait encore à la

rose.

Le soleil couchant l’enveloppait d’une splendeur d’or.
Elle souriait une dernière fois, puis s’endormait dans la
paix étoilée de la nuit. . .

Près de la fleur magnifique, rampait un pauvre petit
lierre.

Il vivait au milieu du gazon ou chaque brin d’herbe lui
semblait un arbre, tellement il lui masquait l’azur!

Comme le lierre avait toujours vécu dans cette valée
humide, il ne soupçonnait même pas l'existence de la lumière.

Mais, un jour, il rencontra un obstacle: ce lui paraissait
être un arbre géant, couvert ça et là d’épines.

Si le lierre était timide, il était aussi très curieux!
Il commença de s’enrouler autour de la fleur. Il s’enrou-

lait'de plus en plus chaque jour et montait sans cesse.
+ Il avait moins froid qu’au milieu des herbes. Enivré

par le parfum capiteux de la rose, le lierre tressaillait de joie.
Une douce musique fredonnait autour de lui: c’était la

brise estivale qui chantait au-dessus des champs.
Et le lierre connut le soleil, la lumière et la joie.
Îl dut bientôt s’arrêter. Il

sus de la rose.
ne put jamais s’élever au-des-

Cette dépendance de celle qui lui avait montré le che-
min de la lumière et de la joie réjouissait beaucoup le lierre
qui aimait se sentir tout petit près de la belle rose!

Elie Goulet
De la Société des Ecrivains.

 

 

CARNET

  
Mlle Jacqueline LeBel a passé la

fin de semaine chez ses parents M.

et Mme Gonzague LeBel.
M. et Mme Luc Gagnon ainsi que

M. et Mme Benoit Gagnon étaient
de passage à Ste-Marie en fin de
semaine chez M. et Mme G. A, Ga-
gnon.

Mile Juliette Ferland de Québec
a passé la fin de semaïne à Ste-
Marie.
Mme Réal Bilodeau est actuelle-

ment à l’hôtel Dieu de Lévis pour
une intervention chirurgicale nous
lui souhaitons bonne chance.

M. Fernando Morin de Seott-
Jonction à Sainte-Marie en fin de
semaine.

Samedi soir le 23 février quel-

 

mardi

 

ques parents et amis de M, et Mme

L. S. Dostie D’Arvida se sont réu-

nis au Chateau Vachon a l’occa-

sion de leur trente-cinquiéme anni-
versaire de mariage.

M. et Mmes Clément et Claude

Dostie à Ste-Marie samedi dernier

MM, Tancrède Crête, ainsi que

Roland Crête de Château Richer
L. Emile Créte Mille Marquis G. M.

G. de Chicoutimi a Ste-Marie en
fin de semaine.

M. et Mme J. Vachon de Ples-
sisville étaient au nombre des in-

vités à la réception samedi dernier
au Ghâteau Vachon.

M. C. Germain de St-Basile est

de retour à Ste-Marie.
-M. Amédée Grondin a East-

Broughton en fin de semaine.
MM. Yvon Paré ainsi que Jacques

Corriveau de passage à Laurierville
samedi après-midi.

Mlle Ginette Giguère de passage

chez ses parents M. et Mme O-
vide Giguère de Québec.
M. et Mme Damien Soucy Mlle

Jacqueline Gagnon de Québec visi-
taient leurs parents M. et Mme
A. Gagnon.
M. et Mme Arthur Gagnon de

Québec ont passé la fin de semai-
ne a Sainte Marie.
Raymond Sévigny de Thetford-

Mines chez ses parents M. et Mme

A, Sévigny.
M. et Mme Marius Blouin, M.

J. P. Blouïin, M Cauchon, Milles
Georgette, Lorraine et Lucille Blouin
étaient de passage à Ste-Marie

soir dernier.
Mme Guy Jacob de Black Lake

visitait Mme H. Grégoire au cours
de la semaine.

Mme H. Grégoire se rendait a  St-Georges au début de la semaine
où elle a visité M. et Mme Cléo
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Bonin.
Mme Thomas Gilbert de St-Geor-

ges est actuellement en promenade

à Ste-Marie.
Mlle Madeleine Grégoire et The-

rèse Langlois étaient de passage
à Québec, la semaine dernière.
Mme Roger Cyr de Québec ainsi

que ses (eux enfants Renée et
Pierre ont passé une semaine en

promenade chez leurs parents M.

et Mme Henri Vachon,

Mlle Luce Vachon est de retour
d’une fin de semaine passée en

ville.
Mme L, P. Lacroix ainsi que

Mme Dr L. P. Dionne de passa-

ge à Québec la semaine derniè-

re.
Mme Lévis Ferron à Québec jeu-

di dernier.
M. et Mme Jacques Carette et leur

fillette de Québec visitaient des

| parents samedi soir.
M. et Mme J. Paul Carette de

Thetford-Mines chez leurs parents

en fin de semaine.

M. Raymond Beshro est de re-
tour de Miami Floride.
Mme A. Nadeau de Ste-Mar-

guerite visitait ses filles Mme R.
Drouin et Mme Robert Savoie

dernèrement.
Mlle Françoise LeBel passe u-

ne semaine à Ste-Marie chez ses

parents.

M. et Mme Roland Lacroix sont

allés passer quelques temps en Flo-
ride.

oUo

Vraiment
CES CONTRATS

De toutes les provinces, c’est la
Colombie Anglaise qui paie les plus
hauts salaires, soit une moyenne
de $56.91 par semaine contre $49.48
pour le Québec. A noter que la
Saskatchewan et toutes les provinces
maritimes paient des salaires en-
core plus bas que ceux de notre
province. Toujours est-il que les

entrepreneurs de la Colombie Bri-

tannique paient si cher la main
d’oeuvre qu’il leur devient impossible
de soumissionner avec succès pour
les contrats de la Défense nationale
qui vont largement au Québec et aux
autres provinces à l’est! Morale de
l’histoire, cbmme dirait l’autre……

LES SALAIRES

Les statiticiens font litière, d’une
déclaration de M. Larry Bennet, de
la United Steelworkers à l’effet que
l’ouvrier moyen dépense toute sa

paie pour la nourriture, l’habille-

ment et le loyer, qu’il ne lui res-
te rien pour l’utile et l’agréable,
Les chiffres officiels établissent
pourtant que 5.4% de la paie ou-
vrière va pour l'alcool, 3.6% pour
le tabac et 12.5% pour le voyage à
cause du haut prix des automobi-
les!

GALLUP

Les enquêtes Gallup révèlent
que la plupart des gens croient
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vous EPARGNENT DU TEMPS ET DE
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“LE GUIDE” JEUDI LE 28 FEWRIER 1952

 

  
    

 

 
 

Je dirai au ruisseau
Je dirai au

ruisseau

dis-moi en secret

le secret

de ton murmure

si pur

Je dirai

le secret

ruisseau

à la fleur

de ton capiteux parfum

si tôt défunt

Je dirai à l’oiseau

oiseau

dis-moi en secret

le secret

de ton gazouillis

ébloui
Antoine Goulet

 

Votre Avenir
21 Mars au 2i ‘Avril (Bélier)

Tiens vous ferez la connaissan-

ces de nouveaux amis. Il vous se-

ront profitables. Votre avenir con-
tient quelques difficultés, mais le
beau côté est visible sur votre as-
tre, Semaine pleine d'imprévue.

22 Avril au 21 Mai (Taureau)

Une suprise agréable et un a-
mour nouveau au) cours d’un voya-

ge. Il y a de l’argent qui s’en
vient pour vous. Il vous faut y voir

cependant. Soyez vigilant.

22 Mai au 21 Juin (Gemeaux)

Une chute semble inévitable. Pre-
nez garde. Il y a du trouble à
Jhorizon, mais un ami que vous
connaîïtrez vous aidera. Et que sur-
viendra-t-il....? Lest a vous de

plaire.

22 Juin au 23 Juil. (Cancer)

C’est un bon moment pour pren-
dre conseil. Une chose vous sera
demandée ct de la réponse dépend

 

que les profits des corporations
représentent de 25 à 30 sous du
dollar du consommajteur. La derniè-
re édition de “Taxation Statistices”

du Ministère du Revenui national,

établit qu’en 1945, par exemple, le

profit de l'industriel ne représen-
tait que 4.1% des prix de vente,
que ce chiffre a atteint 6.7 en
1947 pour retomber à 5.8 en 1949,

la dernière année sur laquelle on
ait des chiffres autorisés.

PREDICTION

Bus and Truck Transport Maga-
zine prédit que le gouvernement
fédéral canadien s’emparera pro-
bablement du contrôle de l’indus-
trie du camionnage au Canada d’ici
18 mois. Payer le déficit d’un che-

min de fer ne suffit pas; désormais
nous devrons également combler aus-
si celui d’une entreprise d’Etat du
camionnage. Le camionnage étant

devenu un compétiteur pour le che-

min de fer, Ottawa croit qu’il vaut
mieux s’en emparer sans délai, afin
de pouvoir se lancer dans une nou-
velle aventure socialiste qui lui per-
mettra de hausser les prix au ni-
veauqui lui plait et de faire acquit-

ter par les contribuables les dé-
ficits caragtérisant Habituellement
les entreprises d’Etat.

le succès, Ne répondez pas trop

vite. Soyez prudent et perspicace.

21 Juil. au 22 Août (Lion)

Votre horoscope est aussi fort que
votre signe. Tout est merveilleux.

Tout vous arrive a souhait. Un
nuage ‘qui approchait disparait

Vous serez heureux.

23 Avril au 23 Sept. (Vierge)

Vos efforts seront couronnés de

succès, Il vous faut du courage et
un bon travail. Tout viendra a ces

conditions. Voyages en vue, Bon-

ne semaine.

24 Sept, au 23 Oct, (Balance)

Oui, ce projet qui vous fatigue
se réalisera. 11 vous arrivera d’ume

façon inattendue, Il vous causerd

de la joie mais il vous faut être
sérieux el ne pas abuser.

24 Oct, au 25 Nov, (Scorpion)

Faites vuluir vos qualités. Vous
réussirez Un voyage vous fera du

bien. Vos affaires s’avèrent dans
une bonne voie. Vous serez heureux

avec la prudence.

26 Nov. au 22 Déc. (Sagittaire)

Profitez des influences qui vous

sont faciles. Ne soyez pas |t'op

fier. Avec un peu d’humilité vous
arriverez. La chance vous sourit.
Soyez aux aguets.

23 Déc. au 21 Jan. (Capricorne)

La période actuelle est favorable
à la réalisation de vos projets. Pres-

sez-vous. Plus tard ce sera plus

difficile. On vous prédit du bon-

heur immédiat.

22 Jan. au 20 Fév, (Verseau)

Donnez libres cours a vos am-

bitions. Tout est magnifique dans votre rayon. Lu chance et la for-

tune vous sont favorables. Soyez

prêt a amasser, Car vous avez

de quoi a amasser, Bel horosco-

be. *

21 Fév. au 20 Mars (Poisson)

Semaine s’ouvrant sur une note

excellente. En généia] l’horoscope
précédent est le votre. Il y a du

travail a accomplir cependant.
N’hésitez pas. Très bon, 
 

0 COEUR HUMAIN!
O coeur humain! Tu n’es qu’un grand lac d’amertume

Ou les rares bonheurs, comme les cygnes blancs,

N°’effleurent la surface, en y trempant leurs plumes

Que pour mieux agiter tes perfides courants.
 

PAIX SUR TERRE
Parle done, à mon Dieu! ton serviteur fidèle
Pour écouter ta voix réunit tous ses sens,
Et trouve les douceurs de la vie éternelle

En ses divins accents!
Parle pour consoler mon
Parle pour la conduire à

âme inquiétée
quelque. amendement,

Parle, afin que ta gloire ainsi plus exaltée Croisse éternellement!

’
‘

Vitamiries et
recettes
Q — A quoi sert la vitamine

“B” dans l’alimentation et où la

trouve-t-on ?

8. — La vitamine “B” est une
des plus nécessaires au bon fonc-
tionnement de la santé, elle don-
ne de l’énergie physique, elle sti-
mule la digestion, elle est auss:
un tonique du système nerveux.
La vitamine ‘“B” se trouve dans

le lait, le jaune d’oeuf, les oeufs
de poissons, le son, le beurre, le
riz, les carottes crues, les pom-

mes de terre, les amandes, les

fruits doux crus, les céréales en-

tières.

Q. — Pouvez-vous me donner u-
ne recette de Potage vite fait?

R, — Voici le Potage Eclair,
d'exécution facile et simplement
exquis: 2 pintes de bouillon de
boeuf ou de veau: 2 pommes de

terre crues, persil haché.
Râpez les pommes de terre crues

laisser tomber ces râpures dans le

bouillon bouillant, faire cuire dix
minutes. Saupoudrer de persil hâ-
hé, prêt à servir.

 — -090

Les oeufs
Bonne nouvelle! 1952 semble

nous apporter la promesse ou au
moins l’espérance que le prix mo-
déré des ocufs va permettre à

tous de se conformer à ce prin-
cipe général d’alimentation saine:
“un oeuf par jour ou au moins 3

veuts par semaine pour chaque.
personne”. Bon nombre «de mai-

tresses de maison éprouvent de
la difficulté à suivre cette règle
alimentaire, soit que leurs convives

n'aiment pas les oeufs, soit qu’ils
ze fatiuent des —veuf- frits.

 

 brouillés, Douillis ou en omelettes.

Les EFconomistes ménagères de
la Section des Consommateurs, Mi-

n'stère de l’Agriculture du Ca-

nada suggèrent toute une série

de préparations culinaires conte-
nant, sous une forme déguisée, un

demi à un oeuf par service: crêpes
et pain doré servis au déjeuner, au

lunch ou comme dessert; crèmes

cuites au four ou au bain-marie;

crèmes aux fruits el aux céréales,
oeufs à la neige, tartes aux oeuïs

et à la crème, poudings aux cé-

réales (pain, dessertes de gâteau,

r:z1; gâteaux (gâteau doré, é-
ponge, des Anges, mousseline);

soufflés sucrés, particulièrement

délicieux préparés au sirop d’éra-
ble ou au miel; potage crèmes
(crème de bouillon, crème de lé-

gumes) offerts comme premier ser-
vice au lunch ou au repas du soir;
soufflés au fromage, à la viande

(viande crue ou desserte) aux lé-

gumes, aux pâtes alimentaires, aux

légumineuses, aux céréales; sau-
ces blanches aux légumes, plats

au gratin servis comme mets prin-
cipal au repas du soir ou les jours

maigres. Croquettes et pains de
viande (à base de desserte ou
viande cuite) auxquelles l’addition
de jaunes doeufs donne de la con-
sistance et va sans dire, plus de
valeur nutritive; par ailleurs, pom-

mes de terre pilées et pains de
gagnent en légèreté si on leur in-

corpore des blancs d’oeufs moussés

mais non montés en“ neige ferme;
côtelettes, croquettes et autres pré

parations panées et frites peuvent
etre passées indifféremment dans

un oeuf entier ou deux jaunes ou

deux blanes, défaits à la fourchet-

et additionnés d’une cuillerée à
table d’eau ou de lait et de 1/4 de
cuillerée à thé œe sel. Et voici
une façon de paner qui réussit tel-

lement bien: enrober les côtelettes
de farine salée, tremper dans
l’oeuf, égoutter et passer dans de

la panure fine salée.

 

Le nouveau magasin

À St-Cyr
marchand de musique

“Picks-ups’” réguliers, 3
vitesses et automatiques.
Modèles de tables et por-
tatifs. Aussi attache-
ments sur radio à $16.95

Détails sur demande
Essayez notre service de
réparations de radios, ac-
cordéons et instruments
de musique, c’est l’adop-
ter.

18, rue Saint-Joseph

QUEBEC, P. Q.     
 

 

La santé des dents
réponses à de fréquentes

questions

Q.—En quoi se trouve affectée

une personne dont aucune dent de

sagesse n'est jamais sorties? Est.
elle moins intelligente ou souffre-

t-elle de déficience intellectuelle

plus que la moyenne?

R—Non. Les dents, parfois, y
compris les dents de sagesse ou

troisième molaires, Ne parv:.n

nent pas a se développer, Lu

cause ou les causes de cet étui

n’ont pas été pleinement détermi-

nées. Fréquemment, d'ailleurs, quan:

on parle de l’absence d’une den
de sagesse, il s’agit en réalité, d’u
ne dent incluse. C’est une dent qu

s’est développée mais qui n’a pa

réussi à faire éruption, en raiso.

de sa mauvaise, position dans |
mâchoire, d’un manque d'espac

ou de tout autre empechement.

Dans le but de déterminer si un
dent de sagesse n’existe pas, es

incluse ou retardée dans son é

ruption, il est nécesaire d’avoir re
cours a un examen aux Rayons :

auquel devra procéder le dentis
fe. :

Aucune relation n’a jamais ¢

té révélée entre l'intelligence et

la présence ou l'absence des denis
de sagese, Cette idée fausse est ap-

paremmient née du fait que ces dents

prennent généralement place dans la
mâchoire à un âge ou la valeur men-
tale et intellectuelle est déjà pleine-
ment développée.
La ligue d'Hygiène Dentaire de

la Province de Québec Inc, 426
Boulevard St. Jostph est, Mont-
réal 34, est heureuse de répondre
gratuitement, par lettre personnelle

à toutes les questions qui lui seront
posées sur la santé des dents et
des gencives des enfants et des
grandes personnes. Elle offre, gratui

tement, d’envoyer sur simple de-

mande, aux futures et aux jeumes

mamans, des brochures illustrées
traitant de leur alimentation ra-

tionelle dans l’attente l’un bébé
et des soins spécieux alimentaires
et dentaires à prendre par elles
et à donner à leurs enfants pour
sauvegarder leur propre dentition
et assurer de bonnes dents à ces
derniers. Bien donner son nom et
adresse postale exacte et complè-

te.
CS

AGENTS DEMANDES
1,000 vendeurs nc se trompent

pas…Familex a 1,000 détaillan.s
d’un océan à l'autre qui vendent
250 nécessité domestiques, lis ga-
gnent BEAUN DULLARS. Même

débutants sans expérience ont réus-
si. Vous pouvez faire tour aussi
bien, Demandez notre plan ue vin-

te.  
 

 

Cie Chimique FRANCO Américaine  

DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES

PILULES ROUCES

 

Ltée, 1566, rue St-Denis, Montréal.     
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=i]| vraisemblablement n’a que des é- ;

R quipiers de l’endroit. !

38 - La finale se dispute aujourd’huiH “ ’
oR entre Beauce Jet et ses joueurs ;nik Revue des Modes Printanières ou.mosaosioe |

Ti | Joueurs qui, selon le règlement, ne ;

Vo du sont pas tous en règle. Nous igno- +

tn : « rons qui l’emportera, mais cette ;

HR question de joueurs étrangers de-
HHI = p ’ vrait être réglée définitivement dans !
RE agasin COre nr un sens ou dans l’autre. C’est im- )
STE! .a » portant,

"Ba | ST-JOSEPH BCE C y
Ri \

Al ° e n’est pas tou-
! LA . '

à jours le rédactFf -= Les 11 - 12 et 13 Mars, à 8.30 hres P. M. Ours le rédacteur 4
VS ER ———

iN EH Nous avons fait le relevé, ré-
i © cemment de nombreuses coquilles ‘

\ HA parues, incidemment dans diffé-
i . . rents journaux, Nous ne sommes
H Procurez-vous un laissez-passer au magasin pas prémunis contres ces erreurs
1 ; ; . . ; . et souvent en relisant nos textes,

jk Légaré Enr. dés maintenant (Entrée gratuite) ‘ nous constatons que l'oubli d’une |

5 i virgule ou d’un point, change to- ‘

qe talement re sens de notre article

os ou tout au moins, donne a la phra-

3 di se une tournure bizarre, Il ne faut

Ha \ = pas toujours croire que le rédac-

it Les sept jours... peur un est responsable. bas
HUE toujours le typographe non plus,
fi Suite de la page 1 et pas toujours le correcteur. On

KEE se partage le tout entre les trois

g «it cela donne du propre parfois.

gy: Du plomb dans le Sucre Que voulez-vous, c'est ainsi.

1: 4 On a trouvé ces jours derniers du plomb dans le sucre —ow— a , e

gi d’érable. Il n’y a plus rien que certains cultivateurs n’utili+ RETRAITES [FERMEES ous n avions %, us
+ ; i | LE 2 Di ST à

hh sent pas pour donner du poids a leurs produits. Et ce qui est Lu Lala ;
ih plus grave est le fait que le plomb trouvé était en petit MAISON NOTREDAME DU RO
au morceau, ce qui aurait pu être avalé dangereusement par le .
He > 1 0 ? ; AINTE-MARIE BE: à a
gl conscemmateur. Faut-il disons-le, que certains de nos cultiva- SAINTE-MARIE DE BEAUCE ° ë À ‘

fo teurs soient apres au gain. Heureusement tous ne JonPas 3 au 6 mars — Dames e maison, BIQLS 5c) !

Pi comme ce:a, mais il y en a puisque l’on trouve ce métal dans R. P. Loubier, S. S. S.

EL le sucre. Ils mériteraient une punition sévère ces gens-là. 7 au ÿ mars — Jeunes filles

, , . R. P. Dagenais, S. J.

L’Agent d'assurance est votre ami 14 au 17 mars — Dames ; 'E ,Ç
ut | A h 18 au 21 mars Jeunes filles - er BAERES 4

Trop de gens voient dans un agent d’assurance un hom- Un Père Mariste ; ;
me qui cherche à soutirer de l’argent pour une marchandise »4 au 27 mars — Dames 4

que ni mérite pas la prime. C’est une erreur très grande. R. P. L. P. Garon, S. M, M. Lr

L’Agent d’assurance, qu’il soit intéressé a protéger votre 28 au 30 mars — Jeunes filles , e

maison ou votre vie, est toujours un ami pour vous. Combien Piere de s'inscrive a: les SS. d onne un à Vi

de personnes ont eu a se louer du passage d’un tel agent Missionnaires de I'lmm-Conception

d’assurance dans sa maison. Le nombre en est très élevé. Ste-Marie de Beauce.
 Nous n’avons jamais entendu dire qu'un assuré a perdu quel- 0e _ e ry

que chose en étant bien protégé. Son argent, l’argent qu’il C’est un succès tem oraire
dépense pour sa protection est un capital bien placé. Il n'est -
jamais a perte. Il faut considérer votre agent d’assurance| Pendant qu’un journal de Mont-

comme celui qui vous protège et ainsi il faut le considérer réal nous critique, “LE HAUT-
PARLEUR” de M. Bouchard nous

  
 

      

 

comme un ami.
engueule. Par ailleurs Photo-Jour- ; . ; en .

Stupid, French Canadian nal nous reproduit chaque semai- ( Jhaque année, la Croix-Rouge vient de soins à domicile, de premiers secours, etc.
; i . i . , ne. Il faut l’admettre nous fai- . . . . Co

~ Un grand nombre de jeunes canadiens français se plai-|sons parler de nous. N'est-ce pas en aide à des centaines et même à des mill‘ers Les besoins de la Croix-Rouge sont plus
gnent des difficultés qu’ils rencontrent a étudier en anglais [une preuve de popularité peu or- . . . .les cours donnés comme préparation à la carrière militaire, |dinaire. . ?  Qu’importe qu’on de victimes d’incendie, d’inondation, d’exp-lo- procds cutte année, parce que son service
dans les trois armes. Combien de fois ces jeunes ont été qua-|Nous félicite ou qu’on nous quali- , . Clifiés de ptupjds" par des anglais incapables de s'expliquer Psarelittératear,est sion, de catastrophes de tous genres. Elle vient {vit des transfusions de sang prend un
pourae Is ne peuvent AT we a la Dd lon. f ajg l* pourtant. Quel hebdomadaire en au secours de colons, d'anciens combattznt ‘ssor considérabl iculièà ces ang ais étaient 0 ligés appren re en rang = fait autant ? > atients. vsscr consiclérable, particulièrement dans le
ce qu’ils ont appris facilement dans leur langue combien de . ; . .
fois ne seraient-ils pas, qualifiés de “Stupid”. ; cno— Elle donne des cours de natation et de pru- Québec. Et le coût des services et des four-

gr est temps que le gouvernement accorde aux Cana- . ;
oh diens Français l'avantage d'étudier la carrière militaire dans DECES dence aux écoliers. Un grand nombre des nitures est plus élevé. Donnez davantage
FATE eur langue. De cette facon on ne serait pas obligé de com- MA a Loaf NE .. « .i mencer par enseigner une langue étrangère et bien des ne vieille paroissienne de Ste- nôtres bénéficient de ses services de nutrition, à la Croix-Rouge.
ii erreurs seraient évitées. Un jeune qui ne connait pas l’an- décédéeaieMura, -
ti dg! glais, est incapable de se familiariser avec cette langue en|, l’âge de 87 ans. Mlle Morency
"rest six mois. De là ses misères et ses tribulations. ; est exposée à la morgue H. Mer- ,
SHB Il est facile d’enseigner en français a des français l’art |cier de Ste-Marie. Les funérailles Objectifpour le Canada: $5,222,000

3 militaire, mais ce sera toujours impossible d’obtenir de bonsi| auront lieu samedi à neuf heu- Objectif pour le Québec: $1,000,000
24 5 Q 3 ide: i . res. ,i résultats dans une langue que le candidat ne connait pas Campagne 1952

Nos sympathies.
 

 

Le Hockey dans ia Beauce
La ligue de Beauce terminera éligibles. Par la suite ce règlement

bientôt ses activités. Les amateurs| a été ignoré, au dépend du club
qui ont suivi les événements de- de Ste-Marie, Ce dernier club a donc

Avis aux intéressés

Les personnes intéres-

 

 

 

 

 

3e puis la formation de ce circuit en| été éliminé avec ses joueurs lo- sées à prêter de l’argent
1 ont vu de toutes les couleurs. A| caux. Presque toutes les autres sur des bons place t
i l’origine les règlements stipulaient équipes ont utilisé des joueurs é- : = placements,

TER que seuls les ‘oue.rs locaux étaient trangers, moins Vallée Jet. qui de tout repos, comme
3 20 LL des obligations de la
UE i if Commision Scolaire; sont
lh priées de s’adresser au

Rs Al
” . : . -à i AA Secrétaire de la Munici-

J | iH Ç palité Scolaire du Village
; : à Ste-Marie.
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(Moedertn de THapital du Stint-Sacrement de Québec)

J. Alban Brochu
Spécialiste pour les maladies des Yeux, des Oreilles Secrétaire La Pâtisserie Vachon Ltée

Dy Là ‘

du Nez et de la Gerge, sera à son bureau de consultation .

Ste-Marie, Beauce.

La Cie Chassé & Fils
| Ste-Marie, Beauce.

nout'enez-nousvoir Victor Lambert ;escompte appréciwble sur
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 Mardi le 4 Mars 1952
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GRATUIT— Un tableau où sont reproduits en couleurs 30 coquetels recherchés.

Peut être encadré. Spécifier si on le veut en français ou en anglais.
Ecrire à Melchers, C.P. 279, Montréal, P.Q.
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